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garant de l'avenir. — « Page C-3

Jean-Marc Parent
SRde retour sur scène

près une longue pause de deux ans, Jean-Marc Parent remontera sur les planches, du 14 au 18 mars, au
Théâtre St-Denis 2, en prévision d’une autre tournée qui devrait le conduire aux quatre coins du Québec.

À l'aube de cette rentrée montréalaise, le principal intéressé, en entrevue au journal, avoue entretenir une cer-
taine nervosité. Il a l'impression de recommencerà zéro, sachantfort bien que son passé n’est pas nécessairement

 

Rousseau:
l'humour à grand

déploiement
[@ivres LÉVESQUE

n peu court le nouveau spectacle de
Stéphane Rousseau, mais drôlement

ethcace. Drôlementspectaculaire aussi. En plus
d'être drôle, ce gars-là a le teu au corps. Entouré
de trois musiciens et profitant d’un décor
impressionnant, ce jeune humoriste n'a eu
aucunedifficulté à séduire son public lors de
ses deux
premieres
presta-

tions

présentées
à guichets
fermés.
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Martel veut
sauver la

Maison des Arts
RlicHEL PHANEUF

ichel Martel ne siège plus au CLD) du Haut-
Richelieu. Ni au Conseil montérégien de la

|

BVIiDEO

culture et des communications, ni à la Chambre

de commerce du Haut-Richelieu. En fait, le
directeur général de la Maison des Arts et de
la Culture du Haut-Richelieu a démissionné
de tous les postes qu'il occupait au sein de ces
organismes. Il veut concentrer tous ses efforts à
la survie et au financementde la Maison des Arts.

+ Page C-2
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S un Dance, le plus récent album des

 

Musique pour
une journee d’été    

 

  

   
     
   
    

«Summer Solstice», réunit les pieces d'une

toutes axées d’une façon ou d’une autre sur le
thème de la belle saison. * Page C-6
 

Harrison Ford joue
les romantiques
H arrison Ford joue à nouveaules romantiques

dans Les hasards du coeur, un film racontant
une histoire d'amour un peu spéciale. Ce brillant
acteur a déjà eu de meilleurs rôles.  * Page C-8
 

CINEMA

 

Décu de voir
Madonna si ordinaire!

ui a tué Madonna? Voilà la question qu’on
se pose après l'avoir vu si ordinaire dans

Le bonheur ou presque, un film mettant également
en vedetteeRupert FEverett. —e Page C-8

 

 

 

Plaisir du vin
Vidéo C-8

Horoscope
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Michel Martel concentre tous ses efforts
à la survie de la Maison des Arts

[1 démissionne du CLD et de plusieurs autres organismes
MICHELPHANEUF

M ichel Martel nesiège
plus au CLD du

Haut-Richelieu. Ni au Con-
seil montérégien de la
culture et des commu-

nications, ni à la Cham-
bre de commerce du

Haut-Richelieu. En fait, le directeur géné-
ral de la Maison des Arts et de la Culture
du Haut-Richelieu a démissionné des tous
les postes qu'il occupait au sein de ces or-
ganismes. Son but en posant ces gestes est
de concentrer tous ses efforts à la survie et
au financement de la Maison des Arts,
nousdit-il en entrevue.

 

  

 

Michel Martel était représentant de la
culture au conseil d’administration du
CLDet président du Comité consultatif
culture de ce même organisme.Il siégeait
également au Conseil montérégien de la
culture et des communications à titre de
représentant de la sous-région du Haut-Ri-
chelieu, au Conseil régional de développe-
ment de la Montérégie (CRDM)et à la
Chambre de commerce du Haut-Riche-
lieu.

Au cours des dernières semaines, il a re-
mis sa démission de tous ces postes. Dans
sa lettre adressée au président du CLD, M.
Martel fait part de son désir de se consa-
crer à la sauvegarde de la Maison des Arts,
tout en évitant de se placer en conflit d'in-
térêts.

«Je n’étais pas à l’aise, à titre de direc-
teur général de la Maison des Arts et de la
Culture du Haut-Richelieu, qui est présen-
tement sans subvention et va devoir re-
tourner négocier avec la MRC du Haut-Ri-
chelieu et différentes instances municipa-
les et gouvernementales, écrit-il. Il y aurait
certainement un conflit d'intérêts avec le
poste que j'occupais au sein du Comité
consultatif culture et celui de représentant

de la culture au conseil d’administration

du CLD».

Il souligne également que sa vision de
développement régional de la culture ne
correspondait pas à celle de certaines au-
tres personneset qu’il lui était difficile de
présider un comité oùil y avait deux grou-
pes différents et deux visions différentes.

DEUX PROBLÈMES À RÉGLER
Bien que la Maison des Arts soit mainte-

nant rouverte après avoir fermé ses portes
durant le mois de janvier et une partie de
février, Michel Martel doit encore tra-
vailler à assurer son financement à plus
long terme et à régler le problème de
l’éventuelle mise en vente de la bâtisse par
la ville de Saint-Jean.

Affirmant avoir appris dans le journal
les intentions de vente de la ville, et ce

sans que personne de l'administration
municipale se donnela peine de contacter
officiellement la Maison des Arts pourlui
offrir de se porter acquéreur du bâtiment,
le directeur général souhaite donc rencon-
trer les autorités municipales. D'une part
pour évaluer la pertinence d'acheter ou
non l'édifice en question, un édifice qui
nécessite d'importants investissements en
travaux de réparation de toutes sortes,
souligne-t-il, d'autre part pour tenter de
trouver certaines avenuesde finance-
ment. A cet effet, il compte s'adresser au
nouveau comité de développement de la
qualité de la vie et de l'économie mis sur
pied parlaville.

Michel Martel reconnaît que Saint-Jean
ne doit pas être la seule à payer pourla
Maison des Arts. Le financement devrait
être assumé conjointement pas la MRC et
par la capitale régionale, fait-il valoir. Ce-
pendant, il est normal à son avis que la
ville-centre contribue davantage puisque
c’est sur son territoire que la Maison des
Artsest située et que c’est doncelle qui bé-

Un comité qui n’a
MICHEL PHANEUF

a rumeur était persistante: Michel
Martel quitte le Comité consultatif

Culture du CLD pour former un autre
comité. Un comité «parallèle», disait-on.

 

Interrogé quant au sérieux de cette ru-
meur, le principal intéressé, de même

que les autres personnes supposément
impliquées dans le comité en question,
ont tenu à rencontrer le Canada Français
pour clarifier la situation.

Ainsi, comme l’explique Paul Laforest,

le Ballet Classique du Haut-Richelieu, la
Maison des Arts et de la Culture du

Haut-Richelieu, la SPEC (Société de pro-
motion des événements culturels du
Haut-Richelieu), le Théâtre de l’Ecluse et

Rencontre Saint-Jean travaillent bel et
bien ensemble, sans toutefois qu'il soit

question d’un organisme parallèle.

«Depuis quelques années, notre grou-
pe travaille sur certains projets com-
muns, indique-t-il. Notre objectif est de

mettre en valeur nos idées et de nous en-
traider pour réduire nos coûts d'activités
et de travailler sur nos problématiques
communes».

Prêt de matériel, création d’un site In-
ternet, projets scolaires pourles journées
pédagogiques, forfaits touristiques, do-
cuments de promotion, etc., sont quel-

ques exemples de projets sur lesquels les

Guy Boulanger (SPEC), Cécile Tremblay (Ballet classique du Haut-Richelieu), Michel

néficie des retombées générées par sa pré-
sence.

 
D’autres démarches sont également en

cours, ajoute-t-il. Des démarches auprès
des milieux d’affaires, de même qu’auprès
du ministère de la Culture et des Com-
munications.

Fort d'une résolution d’appui du CLD,
le directeur général se rendra ainsi ren-
contrer la ministre de la Culture, Mme

Agnes Maltais pour plaider la cause de la
Maison des Arts. A cette occasion, il sera

accompagné du député du comté, M. Ro-
ger Paquin, de Mme Jeannette Jubinville,
mairesse de Lacolle et responsable du dos-
sier de la Maison des Arts a la MRC, et du
président du CLD, M. Edouard Fleury. La
rencontre est prévue d’avoir lieu au cours

 
Martel (Maison des Arts et de la Culture), Paul Laforest (Rencontre Saint-Jean) et Lise
Payette (Théâtre de VEcluse) travaillent ensemble pour mettre en commun idées et

ressources. Pas pour former un comité parallèle, affirment-ils.

cinq organismes collaborent ou comp-
tent collaborer.

«Mais ce n’est pas parce que nous
avons du plaisir à travailler ensemble

 

du mois de mars.

Commele fait valoir Michel Martel,
plus de un million de dollars ont été in-
vestis dans la Maison des Arts au cours
des cinq dernières années. Ces investisse-
ments ont été réalisés par les différents
gouvernements, municipal, régional,
provincial et fédéral et par la Maison des
Arts elle-même. «Commentpeut-on met-
tre un million de dollars dans quelque
chose et ensuite songer à la fermer?»,
s’exclame-t-il.

Le patron de la Maison des Arts souli-
gne que 22 organismes du milieu ont
déjà fait parvenir des lettres d'appui à la
Maison des Arts, de même que 10 con-
seils municipaux qui ont adopté desré-
solutions allant dans le mêmesens. Et
c’est sans compter les quelque 2000 si-
gnatures réunies sur une pétition. Même
la ville dans la plupart de ses documents
de promotion mentionne avec fierté la
présence de la Maison des Arts, ajoute-t-

il.

Depuis son ouverture en 1996, la Mai-
son des Arts et de la Culture du Haut-Ri-
chelieu a présenté 77 expositions et ac-
cueilli 55 manifestations culturelles, lan-
cements de livres, soirées de poésie, ate-

liers pour enfants, etc, peut-on lire dans
une brochure de promotion de l’établis-
sement.

La Maison pourrait mêmeêtre l'hôte
de prestigieux événements dans un ave-
nir rapproché, souligne Michel Martel.
Une rétrospective des oeuvres d’Armand
Vaillancourt et une exposition consacrée
à l'artiste française Sonia Delauney, ex-

position tenue en collaboration avec le
Centre Georges-Pompidou de Paris, sont
deux de ces événements qui pourraient
se retrouver à Saint-Jean-sur-Richelieu si

la Maison des Arts réussit à assurer sa sur-
vie et son financement. =

rien de «parallèle»
que nous allons à l'encontre du milieu»,
souligne M. Laforest. «Nous désirons as-
surer le CLD, la MRC, le Comité consul-

tatif Culture et le ministère de la Culture
que nous ne sommes pas un organisme
parallèle et que nous sommes toujours
disposés à travailler avec ces instances
sur toute forme de projets concrets pour
le développement de notre région»,
peut-on lire dans le communiqué pré-

_ senté lors du point de presse, le 1” mars
dernier.

Les cinq organismes comptent-ils
doncrester membres du CLD? «Nous
sommes déjà membres et nousallons le
demeurer, affirme Michel Martel. Mais
ça ne veut pas dire toutefois que nousal-
lons assister à toutes les réunions. Et si
nous manquons des réunions, ça ne

veut pas dire que nous contestons le
CLD».

Michel Martel précise d’ailleurs qu'il
est faux de penser que c'est lui qui est à
la tête de ce regroupement. «Nous som-
mes tous sur le même pied là-dedans,
ajoute Paul Laforest; nous n'avons
même pas de président, ni de responsa-
ble attitré».

Selon ce dernier, le comité ne possède
pas de nom et n’est pas incorporé.
«Nous en avons parlé ensemble sauf que
notre idée n’est pas encore faite sur ce
sujet», conclut-il. «
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GILLES LÉVESQUE

A près une longue pause de

deux ans, Jean-Marc Pa-

rent remontera sur les planches,

du 14 au 18 mars, au Théâtre St-

Denis 2, en prévision d’une au-

tre tournée qui devrait le

conduire aux quatre coins du

Québec. À l’aube decette ren-

trée montréalaise, le principal

intéressé avoue entretenir une

certaine nervosité. Il a l’impres-

sion de recommencerà zéro, sa-

chant fort bien que son passé

n’est pas garant de l’avenir.

 

Parentest bien fier de sa jeune
protégée répondant au nom de

Lynne Lévesque.

«Ce n’est pas parce que j'ai
connu du succès depuis mes pre-
miers pas dans l'humour, il y a
déjà 12 ans avec le numéro de
I'handicapé, qu'il est acquis que ça
va fonctionner encore. Dans ce
métier, tout est à refaire à chaque

LE CANADA FRANÇAIS ©» CULTURE D ICI e Le mercredi 8 mars 2000

APRÈS S’ÊTRE ACCORDÉ UNE PAUSE DE DEUX ANS

Jean-Marc Parent avoue être nerveux
à l’aube de sa rentrée montréalaise

fois. Je pense avoir monté un bon
spectacle, mais j'ignore comment
les spectateurs vont réagir», com-
mente l'humoriste de Saint-Luc
âgé de 37 ans.
Sa prestation du 15 mars sera

scrutée à la loupe par la faune mé-
diatique qui sera sur place pour ju-
ger de son nouveau spectacle inti-
tulé «11 000 km avec huit in-
connus». Les critiques qui en ré-
sulteront détermineront l’ampleur
de la tournée qui suivra. Bien des
promoteurs attendent générale-
mentcet instant avant de s'enga-
ger avec tel ou tel artiste.

«C’est vrai que c’est souvent là
que ça se passe, reconnaît Jean-
Marc Parent. De mauvaises criti-
ques peuvent faire peur à bien des
promoteurs. C’est pourquoiil est
important de se présenter avec
quelque chose de nouveau. Je pen-
se que c’est ma principale force.
J'ai toujours essayé d'innoveret ça
m'’a réussi jusqu’à maintenant. Le
fait d’être un bon conteur m'a aus-
si ouvert bien des portes.»
Depuis 1988, il ne s’est pas arrê-

té trés souvent. En s'imposant ce
rythme fou, plusieurs étaient
d'avis qu'il allait un jour se brûler,
maisil est toujours là, douze ans
plus tard.

Reste qu’il s’est imposé deux an-
nées sabbatiques pour se faire ou-
blier un peu. «Jel'ai fait volontai-
rement, mais j'avoue que j'avais
besoin de m’arréter, précise-t-il.
J'étais fatigué moralement et phy-
siquement. C'était rendu difficile.
Là, je me sens bien. Je suis ner-

commenteJean-Marc Parent.
 

veux, mais j'ai bon espoir que les
gens vont aimer mon nouveau
spectacle.»

CHEZ BERGER
Voilà déjà plusieurs semaines

qu'il rode ce nouveau show dans
un local de pratique aménagé spé-
cialement pourlui chez Berger Son
& Lumière, une entreprise située
sur la rue Gaudette, dans le parc

Industriel de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

Le propriétaire des lieux, Guy
Berger, a conclu une entente d'’af-

faires avec Jean-Marc Parent pour
une durée de dix ans. Cette enten-
te s’est déjà traduite par un specta-
cle diffusé récemmentsur les on-
des de CKOI. C’est évidemment
l’équipe de Berger Son & Lumière
qui s’occupera de la sonorisation
et de l'éclairage lors des spectacles
à venir de Jean-Marc Parent.

Le moins qu’on puisse dire, c’est

11 000 km avec huit inconnus
sans aucune improvisation!

GILLES LÉVESQUE

ntitulé «11 000 km avec huit

inconnus», et d’une durée de

2h30, le nouveau spectacle de

Jean-Marc Parent s'adresse aux 7

à 97 ans. Il est dépourvu de sacre,

de sexe et de méchanceté! Dé-

pourvu aussi d'improvisation,

tient à préciser l’humoriste de

Saint-Luc.

Ce nouveau spectacle, les habi-

tués du Festival de montgolfières de
Saint-Jean-sur-Richelieu en ont eu #
un bon aperçu l'été dernier lors de
la prestation de Jean-Marc Parent à
cet événement.

«C’est le même show pource qui
est du concept, mais bien des modi-
fications ont été apportées, précise
le principal intéressé. On pourrait
pratiquement parler d'un nouveau
spectacle.»

Celui-ci s'articule autour d’une
longue randonnée de 11 000 kilo-
mètres à travers les États-Unis. À
bord de trois motorisés nolisés pour
ce périple de rêve, prenaient place
huit «inconnus» qui étaient loin de
se douter à ce moment-là qu’ils de-
viendraient les vedettes du pro-
chain show à Jean-Marc! Ces der-
niers avaient été choisis dans le ca-
dre d’un tirage ayant marquéla der-
nière tournée «à la chandelle».

«C’est l’histoire de ce voyage que
je raconte en spectacle. Je le com-

 

  

  

  
  
  
   

  

mente évidemmentde façon hu-
moristique par l'entremise d’anec-
dotes et de petites histoires mettant
en vedette chacun de mesinvités.
Croyez-moi, on rit beaucoup. C’est

incroyable tout ce qui nousest arri-
vé au cours de ce voyage à travers
plusieurs états américains», expli-
que Jean-Marc Parent.

Par l'entremise d’un écran géant,
le spectacle s'ouvre commeau ciné-
ma alors que défile un générique
avec, en arrière plan, des images
saisissantes du Grand Canyon. Des
images à couper le souffle sur les-
quelles le M Road joue la pièce The
Mexican, du groupe Babe Ruth. Et

ça se poursuit commeça durant
deux heures et trente minutes.

«J'essaye de recréer les atmosphè-
res que nous avons vécues au cours
du voyage.À l'aide des images prises

fièrement p
nouveau band. Dans l'ordre habituel: Lynne Lévesque,
Jean-Pierre Lessard, Jean-Marc Parent, Jean-François

Lauzon, Stéphane Larocque et Mathieu Payette.

à cette occasion et des textes que j'ai
écrits par la suite, on a vraiment
l’impression d'y être. Les specta-
teurs vont aussi apprendre beau-
coup de chosessur les principaux
états que nous avonsvisités, com-

mela Californie par exemple. C’est
comme un spectacle des Grands ex-
plorateurs, mais en beaucoup plus
drôle», souligne Jean-Marc Parent.

D'unétat à l’autre, le M Road in-
terprète les chansons que l’on pou-
vait alors entendre à la radio, ce qui
ajoute à l'atmosphère du moment.

«Il n'y a aucune improvisation au
cours de ce spectacle. Tous les textes
ontété écrits à l’avance.J'ai eu beau-
coup de demandes en ce senset j'ai
décidé d’y donner suite. Ça fait
longtemps que je n'avais pas fait
ça», conclut l’humoriste aux mille
et une idées.= 

  

 

  

que Guy Berger n’a pas lésiné
sur les moyens pourlui cons-
truire un local de pratique qui
ferait l’envie de bien desartis-
tes. Un local mieux équipé que
bien des salles de spectacle au
niveau du son et du jeu de lu-
mières. On y trouve même une
petite cuisinette.
C’est dans cet environne-

ment que Parent construit son
spectacle en compagnie de son
nouveau band répondant au
nom de M Road. On parle ici
de très jeunes artistes qui nous
ont vivement impressionné
lors de l’entrevue réalisée le 26
février dernier.

 

C’est dans ce local de pratique aménagé chez
Berger Son & Lumière que Jean-Marc Parent sur ses spectacles

monte son nouveau spectacle.

Pour une, Lynne Lévesque
chante à la manière des
grands. Son interprétation de
Total Eclypse of the Heart, de
Bonnie Tyler, nous a donné la
chair de poule. C’est vrai!
Quant aux musiciens, leur in-
terprétation de la pièce The
Mexican, du groupe Babe
Ruth, validait les compliments

tenus à leur endroit par Jean-
Marc Parent.

L’un de ces musiciens, Jean-
François Lauzon, à la batterie,
n’est âgé que de 14 ans. Parent
en a fait la découverte lors de
la diffusion de L'heure JMP,
alors qu’il n'avait que 11 ans.
Ce dernier a pour professeur
Paul Brochu, ex-batteur
d’Uzeb. Ça vous donne une
bonneidée du talent de ce jeu-
ne adolescent. Le M Road est

  

|Festival de
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«Surf'n Turf» |

complété par Mathieu Payette
à la basse, Stéphane Larocque
aux claviers et Jean-Pierre Les-

sard à la guitare.
«Dans mon nouveau specta-

cle d’une durée de 2h30, il y a
24 minutes de musique en
tout. J'ai d’abord examiné la
possibilité d'utiliser une bande
sonore, ce qui est moins co-
ûteux que de traîner un band
en tournée, mais j'ai finale-
ment opté pour un groupe.
Vous savez tous que je suis un
maniaque de musique et c’est
pourquoij'ai recruté ces jeunes
musiciens bourrés de talent. Je
crois en eux et je suis certain

qu’ils vont aller
loin dansce do-
maine. J'ai bien
hâte que mon
public fasse leur
connaissance»,
raconte - Jean-
Marc Parent.

TOURNÉE
Pour l'instant,

il concentre tou-
tes ses énergies

au Théâtre St-Denis
2, de mêmequesurles supplé-
mentaires prévues pour les 12
et 13 mai. Si la réponse des dif-
fuseurs est bonne, il reprendra
la route à l'automne pour une
longue tournée des principales
villes du Québec.
Avant mêmela première de

«11 000 km avec huit in-
connus», son carnet de com-
mandes est bien garni avec
huit spectacles au Rustik de
Châteauguay, plusieurs shows
corporatifs et des contrats en
poche pourla plupart des prin-
cipaux festivals d'été.
Jean-Marc Parent se produit

maintenantseul. I] peut toute-
fois compter sur l'appui et l’ex-
périence de Guy Cloutier, le-
quel lui ouvrira des portes,
dont celles du Capitole de
Québec. C’est Chantal Brisson
qui s'occupe de la gérance. «=
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Stéphane Rousseau: l'humour à
GILLES LÉVESQUE

U n peu court le nouveau spectacle

de Stéphane Rousseau, mais drô-

lement efficace. En plus d’être drôle, ce

gars-là a le feu au corps! Entouré de trois

musiciens et profitant d’un décor im-

pressionnant, ce jeune humoriste qui

ressemble de plus en plus à Brad Pitt

avec sa nouvelle coupe de cheveux, n’a

eu aucunedifficulté à séduire son pu-

blic composé de nombreuses jeunes

filles.

Les Johannais, on le sait, sont en amour

avec Stéphane Rousseau. Son record de dix
représentations au Théâtre des Deux Rives
pour un même spectacle tient toujours.Il
en compte déjà quatre pource troisième

Ces spe
longtemps de leur rencontre avec Rousseau.

spectacle en carrière et on peut déjà prédire
qu'il repassera à nouveau par Saint-Jean-
sur-Richelieu l'automne prochain pour de
nouvelles supplémentaires.

Toujours aussi séduisant, Rousseau a fait
un malheur, jeudi et vendredi derniers,

CANADA

 

FRANÇAIS °

alors qu’il se produisait à guichets fermés.Il
n’a pas eu à se trimousser bien longtemps
sur scène pour queses fans tombent en pâ-
moison! C’est vrai qu'il est beau, Stéphane
Rousseau, avec sa gueule de jeune premier,
son corps sculpté au couteau et son torse
dépourvu de poil! Et il n’est pas gay, nous
a-t-il, comme pourfaire taire certaines ru-

meurs voulant qu'il le soit.

Contrairement à ses spectacles précé-
dents, Rousseau mise davantage sur Sté-
phane Rousseau pourfaire rire son public.
Il a laissé ses talents d’imitateur au vestiaire
pour mieux se concentrer sur des numéros
mettant ses talents de conteur en vedette.
Des talents aussi pour la danse, le chantet

la gestuelle. 11 n’arrête pas une minute.

IMPRESSIONNANT
Pour ce nouveau spectacle mis en scène

par Denis Bouchard, Rousseau compte sur
l’étroite collabora-
tion d’un claviériste,

d’un contrebassiste
et d’un batteur, tous

trois ages dans la
vingtaine. Un im-
mense écran géant
apporte aussi une
dimension intéres-
sante à ce spectacle
qui accorde une
grande place au vi-
suel.

Profitant de
moyens financiers
énormes, Stéphane
Rousseau nous a en-
tre autres présenté
un jeu vidéo le met-

tant en vedette à la manière du célèbre Ma-
rio Bros. Sur cet écran géant, nous avons
aussi fait la connaissance de son père par
l’entremise de situations amusantes. Un
autre bon moment.

Mais au-delà de la technique, il y a sur-

Germain Corriveau lance

un nouveau roman jeunesse
n nouveau roman signé Germain
Corriveau sera lancé le dimanche 12

mars prochain à la bibliothèque munici-
pale de Saint-Luc.

Une enquête policière est ouverte. Grâ-
ce à leur vive intelligence, à leurs connais-
sances scientifiques et à leur passion du

détail, Guillaumeet

son frère ainé, Lau- 

l’ublié par la mai-
son johannaise Les
Editions Archime-
de, cet ouvrageinti-
tulé «Le club des
bolides- est le se-
cond de cing ro-
mans jeunesse à sa-
veur scientifique
faisant partie dela
serie «Les aventures
de la famille Rou-
lcau-.

Commele souli-
gne l’auteur, l’ob-
jectif principal du
livre est de susciter
l'intérêt des jeunes (et de leurs aînés) pour

les sciences et pour la littérature en géné-
ral. Le texte prend la forme d’un polar im-
pliquantle milieu criminel de la drogue.

Lors d’une soirée d'observation astrono-
mique dans un champ isolé, à l’orée d’un
bois, Guillaume Rouleau et son ami Sébas-
tien Sanche découvrentle corps en putré-
faction d'un motard artiste-peintre. Assas-
sinat? Suicide?… À côté du cadavre puant,

une toileà l'huile de style figuratif, une
toile achevée, posée sur un chevaletet re-
présentant le paysage ambiant, au cou-

cher du soleil, d’une ferme abandonnée.

 

Germain Corriveau avec son premier
roman jeunesse «Mon frère est un savant»,

paru en décembre dernier.

rence, en compa-
gnie de leurs amis,
vont proposer leur
aide aux enquê-
teurs afin de résou-
dre cette affaire
mystérieuse.

Le thèmescienti-
fique de ce roman

j- est l'astronomie,
- alors que celui du
premier ouvrage,
«Mon frère est un
savant», était la bo-

tanique, souligne
. Germain Corri-

veau. A quelques exceptions pres, les per-
sonnages en sont les mémes. De nou-
veaux voisins, les Sanche, s'adjoignent

toutefois à la famille Rouleau.
Trois autres romans sont à paraître dans

cette série. Il s'agit de «la découverte fabu-
leuse de Guillaume» (qui sera lancé du-
rant la Quinzaine du livre en Montérégie),

«Guillaume et la vie extraterrestre» et «Le
microscope dérobé».
Le lancement du «Club des bolides», di-

manche à la bibliothèque municipale de
Saint-Luc, aura lieu de 13 heures à 16 heu-

res. Toutes les personnes intéressées sont
les bienvenues. =
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Tout simplementhilara

nt, €.

Stéphane Rousseau.     
tout ces personnages colorés qu’il incarne
tout au long de la soirée. Nous avons parti-
culièrement apprécié le numéro qui sert à
promouvoir son spectacle au petit écran,
celui d’un anglophone qui s'exprime en
français dans des mots qui lui font entre
autres dire: «Je ne suis pas l'homme que tu
crois, je suce un autre homme».

A notre avis, le numérole plus réussi est

celui au cours du-

2000

and déploiement
une jeune spectatrice qui est montée sur
scène pour danser avec lui. C’est le cas de le
dire: Rousseau avait le feu au corps! Dan-
sant à la manière des gogo boys, notre
chanteur latino-américain en chaleur a
trouvé chaussure à son pied à la fin de son
petit numéro alors que sa jeune admiratri-
ce y est allée d’un long baiser sur la bouche
qu’il n'avait pas vu venir! La libido du lati-
noa été mise à dure épreuve!

Vous vous doutez bien que MadameJig-
ger était au rendez-vous. Moins vulgaire
que d’habitude, cette belle grosse dame
nous aura entre autres démontré qu’elle
n’a plus besoin de Stéphane Rousseau pour
fonctionner dans la vie. Ceux qui étaient
sur place comprendront.

Le seul hic à ce spectacle des plus réussis
réside dans sa durée. À 22 heures, tout était

terminé. En tout, 90 petites minutes qu’on

aurait bien aimé voir se prolonger, d'autant

plus que la complicité entre Rousseau et ses
fans était parfaite lorsqu’est venu le temps
des au revoir.

Cela dit, il ne fait aucun doute que ce
spectacle rempli de surprises restera à l’affi-
che pendant au moins deux ans. Il a tout
pour faire courir les foules à la recherche
d'un spectacle d'humourà grand déploie-
ment. a

 quel il incarne un
chanteur latino-
américain en cha-
leur! Le torse nu et
portant une longue
perruque noire,
Rousseau y va d'une
performance quire-
lègue aux oubliettes
tous les Ricky Mar-
tin de ce monde!
Faut le voir pourle
croire.

Vendredi dernier,

il est allé chercher

La mise en scène est assumée
par Denis Bouchard.

E

 

Vincent Vallièresne

pourra que
MICHEL PHANEUF

as mechant le spectacle de Vincent Val-
lieres aux «Jeudis Shows». Un spectacle

vivant, avec des mu-

siciens dynamiques,

une présentation
sympathique et
amusante, bref un
spectacle bien rendu
qui ne pourra que
s'améliorer à mesure
que le chanteur et
ses collègues pren-
dront de l’expérien-
ce.

Remarquez, ce
n’est pas parce qu'il
y a encore place
pour l'expérience
que le show de Vin-
cent Vallières manque d’aplomb ou de qua-
lité. Les 150 personnes présentes au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean le 2 mars
dernier ont eu droit à une prestation très
honnête, à une heure de musique somme
toute bien jouée et bien dosée.

Entreses succès Faut que tu fesses fort et Ti-
Guy qui se détruit, le jeune auteur-composi-
teur de Sherbrooke nousa servi des pièces
tantôt assez légères comme sa chanson sur
les rousses, tantôt plus endiablées comme
sa très bonneinterprétation de La Bitt à Tibi
de Raoul Duguay (chantée parle claviériste
François Rivard). Une musique en général

ni trop douce, ni trop lourde, en dépit d’un

  
Vincent Vallières a fait bonne impression

lors de son spectacle du 2 mars dernier aux
«Jeudis Shows».

s'améliorer
son debasse vraiment trop puissant pourle
reste de l’ensemble.
Musicalement, il n’y a guère a redire à la

performancede Vallières et de ses quatre
collègues. Sans se
lancer dans de gran-
des envolées virtuo-
ses, tous s'acquittent

bien de leur rôle et
font preuve d’une
excellente synchro-
nisation - un excel-
lent «timing» - en-
semble.
Côté vocal, Vin-

cent Vallières se dé-
; brouille bien aussi.
Sa prononciation
laisse toute fois un
peu à désirer, avec
pour résultat qu’on
a souvent du mal à

saisir les paroles de ses chansons. C’est
dommage,car ses textes ne sont pas dénués

d'intérêt.

Vincent Vallières en était à sa deuxième
visite sur scène à Saint-Jean-sur-Richelieu. À
en juger par la réaction des spectateurs jeu-
di, il y aura fait bonne impression.

Souhaitons donc que son deuxièmeal-
bum dontil prévoit la mise en chantier
pourl’été ou l’automne prochain lui per-
mette de continuer à gravir les échelonset
de nousrevenir avec une musique encore
plus mature et une prestation encore plus
chargée d'expérience. «
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Le Tibet, prochaine destination des Grands Explorateurs
L e Tibet sera la destination du pro-

chain ciné-spectacle des «Grands
Explorateurs», le samedi 11 mars à 20
heures au l'héâtre des Deux Rives. Le Ti-
bet et ceux qui l’habitent puisque Ray-
mond Renaud a intitulé son film Tibet,
hommage aupeuple tibétain.

«Paysages et couleurs somptueux, sou-
rires et regards éclatants: nous sommes
au Tibet, entre Lhassa et la vallée de Yar-
lung, berceau dela civilisation tibétaine,
décrit-il. En quelques instants, nous voi-
là plongés au coeur d’une culture millé-
naire dontles traditions se sont perpé-
tuées malgré les vicissitudes politiques».

Raymond Renaud nous invite au
voyage, pour une destination qu’il con-
naît bien. Un voyage dansla simplicité
du quotidien des Tibétains et sur les che-
mins de leurs croyances.

À ses côtés, les spectateurs parcourront
des milliers de kilomètres, à la découver-

te d’un peuple qui vit au rythme des
prières et des pèlerinages, pour remonter
aux origines du bouddhismetibétain.

Destoits d’or du l’otala aux toits de
bronze du Jokhang, ils partiront à la dé-
couverte de temples et des monastères
les plus fréquentés du pays, pour arriver
au monastère de Samye, où le roi procla-
ma, pour la premiere fois, le bouddhis-

me comme religion du Tibet. En che-
min, ils assisteront a des manifestations,

parfois troublantes, de la ferveur reli-
gieuse des Tibétains: ablutions, proster-
nations, offrandes, prières ou pèlerina-
ges.

Mais au Tibet, la religion ne tient pas
entre quatre murs. Elle est présente dans
chaque geste, chaque souffle. C’est là
aussi que Raymond Renaud ira la cher-
cher. En sa compagnie, le public aura

l’occasion d’entrer dans l’univers fami-
lier de ce peuple: celui de la tente des no-
mades, de la cuisine où l’on prépare le
thé salé, ou de l'atelier où les femmes fi-

 

Balayage des Noirs, 10-4
DANIEL G. HÉBERT
Cest à l’issue du premier match dessé-

ries que les Noirs ontinfligé une cui-
sante défaite aux Rouges, vendredi der-
nier, au Cabaret-théâtre du Vieux-Saint-

Jean. Une victoire bien méritée par cette
équipe qui, aux dires de son capitaine
Etienne Rouleau, n’était guère habituée à

obtenir autant de points dans une soirée…

  
Les Noirs ont eu le dessus sur

les Rouges au cours de
ce premier match des séries.

La colère du capitaine des Rouges, Da-

niel Désormiers, était d’ailleurs évidente à
l'issue du match. Après avoir adressé une
critique virulente à l'adresse de l'arbitre, il
s’est interrogé sur la pertinence de pénali-
tés aussi sévères en séries éliminatoires,
surtoutsi elles viennent nuire à la qualité
du spectacle.

Ce n’est certes pas la première fois que
les gens de la
C.L.I.C. recher-
chent des compro-
mis pour améliorer
le jeu, ou pour faire

en sorte quetous les
joueurs s'amusent.
Il ne faudrait tout
de même pas qu’on
minimise l’effet sti-
mulant de la com-
pétition ni le rôle
des règlements qui
visent en fin de
compte à éviter le
taisser-aller ou le
manquede créativi-
té.

  
    

Les Noirs semblaient bien préparés pour
la joute et présentaient un jeu mature et
bien dirigé, contrairement aux Rouges
qui, surtout en première période, s'éga-
raient en enfantillages. Malgré tout, les
moments de grande impro étaient rares et
la concentration difficile. C’est d’ailleurs
ce qui a valu à l'as marqueur des Noirs,
Éric Dufresne, d’être chassé du match à la
fin du premier engagement, après avoir
accumulé deux pénalités de manque
d'écoute.

Les Rouges ont dû se parler plutôt sé-
rieusementdansle vestiaire pendant l’en-
tracte (ils tiraient de l'arrière S-1), puis-
qu'ils sont revenus en force dès le début
de la seconde période en marquant trois
points consécutifs et en réalisant la
meilleure comparée du match, sinon de
l’année : une «inspirative» paraphrasant
habilement «The Raven» d'Edgar Allan
Poe, un humour bien dosé, une progres-

sion dramatique époustouflante, un «ti-
ming» parfait. On ne peut que saluer le
génie de Daniel Désormiers et d'Eric Yelle.

Ce dernier a toutefois eu moins de

chance en fin depériode : son interven-
tion, un peu costaudeil est vrai, a été in-
terprétée par l'arbitre Leary comme une
rudesse et lui a valu une pénalité. La fou-

gue de Yelle étant au moins égale a son ta-

lent, il a été tout de suite après chassé du
match pour mauvaise conduite.

Les trois étoiles
, du match : Patrick

Ménard (Rouges), Etienne Rouleau (Noirs)

et Daniel Désormiers (Rouges). En raison
de leur défaite, les Rouges accèdent direc-

tement à la «finale des poches» (qui aura
lieu dans quelques semaines) alors que les
Noirs affronteront (dans deux semaines)

les gagnants du match opposant les Verts
aux Bleus (la semaine prochaine). =

 

lent la laine, en chantant. @#
Autant d’instants de pure sé- LÀ
rénité. 5

UN PASSIONNÉ
DE LA MONTAGNE

Pour Raymond Renaud, la
montagne est toute sa vie.
Pour elle, il s’est rendu aux

quatre coins du monde. De
l’Inde au Pérou, en passant
par l'Afrique et le Sultanat
d’Oman.

Raymond Renaud a multi-
plie les expéditions, toujours
en quête de plus de beauté.
Fasciné par des paysages
grandioses et des êtres d’ex-
ception, il fera de l'Himalaya
sa terre d'adoption. Lui qui
est né dans un petit village
des Hautes-Alpes ne doutera
jamais de son amour pourla
montagne.

Les personnes qui désirent
assister à ce ciné-spectacle
des «Grands Explorateurs»
pourront se procurer des bil-
lets à la porte le soir de la re-
présentation. Des billets sont
également disponibles à
l’avance auprès de la SPEC,

au 358-3949. a

 
Raymond Renaud nous invite au voyage, pour une desti-
nation qu'il connaît bien. Un voyage dans le quotidien
des Tibétains et sur les chemins de leurs croyances.

 

 

 

La Maison sous les Arbres

prépare son exposition pascale
e centre d'art La Maison sousles Ar-
bres de Saint-Athanase d’Iberville

tiendra son exposition «Pâques en Joie»
du 9 avril au 7 mai prochain.

En prévision de cet événement, les res-

ponsables du centre invitent les artistes et
les artisans de toutes disciplines, de même

que les musiciens, les poètes, les collec-

tionneurs, etc. Les personnes qui aime-
raient présenter leurs oeuvres sont les

bienvenues. Déjà, une douzaine de parti-
cipants ont confirmé leur présence.

Fidèle à sa tradition, l’exposition qui en
sera à sa sixième édition comprendra éga-
lement des oeuvres à caractère sacré. Des
pièces de collection appartenant aux pa-
roisses environnantes ainsi qu'à des pro-
priétaires privés se-
ront ainsi présentées. JF
De plus, les visiteurs=~.
auront l’occasion de,"9
voir la petite chambre
qui accueillait le Frère
André lorsqu'il venait fF

 

   
 

 

 

Photo àtitre indicatif 

DÉJEUNERSSIGINT | À compter de 6h
du lundi au samedi et dimanche

à compter de 7 h
Sur semaine de 6 h à 11 h,

samedi-dimanche jusqu'à 14 h

QÉSEUNER COMPLE,.

Saint-Jean-sur-Richelieu

(514) 731-3030 - (450) 347-8133 à
 

visiter ses oncles Joseph et Pierre Bessette.

Toujours dans le cadre de cette exposi-
tion pascale, un atelier de peinture est pré-
vu se tenir le samedi, atelier au cours du-
quel les participants exécuteront une oeu-
vre sur planchette selon la tradition ita-
lienne. Mine Tiziana Tabbia Plomteux, ar-

tiste renommée, dirigera cet atelier.

Toutes les personnes intéressées, que ce
soit à s'inscrire à l'atelier de peinture ou à
présenter leurs oeuvres dans le cadre de
«Pâques en Joie» sont priées de communi-
quer avec Muguette Forest-Pilon au (450)
347-1639. La Maison sousles Arbresest si-
tuée au 2024 route 133 à Saint-Athanase
d’Iberville. =
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/ d’ouverture des

     

   

 

  

  

le lundi 3 avril

RESERVEZ TOT!

CONCOURS AMATEURS

KARAOKE
Tous les jeudis
avec Barbara

   
    
 

    

  

  

  

    

  

     

 

   

des 21 h PN
* Nombreux ne en

prix à ë
gagner D

1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél.: (450) 348-7777    
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PLUS FRANCAIS QUE MOI, TU MEURS!

Qu'est-ce qui nous rapproche dela France ?
JEAN-FRANÇOIS
CRÉPEAU   

ly along-

temps, me

semble-t-il,

que je ne me

suis arrêté à chroniqueressai,

un genre que j'apprécie pour

son sérieux et la liberté que

prend généralementl’essayiste

à ficeler son propos. Or, parmi

les ouvrages de ce genre ré-

cemment publiés, je retiens

Plus français que moi, tu

meurs! (Albin Michel / VLB

éditeur, 2000), une analyse so-

ciopolitique de Philippe Sé-

guin sur la France et le Québec

qui va «des idées fausses à l’es-

pérance partagée».

Philippe Séguin, ancien ministre
français actuellement professeur
invité de l'UQAM, me semble ap-

partenir à une espèce humaine
rare, sinon en voie d’extinction :
celle dont les individus sont capa-
bles de comprendre les autres tels
qu'ils sont, dans leurs ressemblan-
ces et leurs différences avec elle-
même, sans les assimiler à leur vi-

sion du monde ou leur imposer
leurs standards.

D'abord, il met en perspective
quelques pages du passé. Sans ré-
écrire l’histoire de la France, nicel-

le du Canada, du Canada français

ou du Québec, l’auteur procède à
un «surlignage» sélectif et attentif
de certains moments communs à
l'Histoire de l’un et de l’autre des
territoires. Trafique-t-il ainsi des
faits ? Non, il en suggère cepen-
dant une lecture européenne toute
différente de notre compréhen-
sion nord-américaine habituelle.
Doit-on dire quela façon de M. Sé-
guin de voir et de comprendre les
événements choisis à l’appui de
son analyse de l’état actuel et futur
du Québec est erronée ? Au
contraire, j'y vois un examen sé-
rieux mettant en perspective un
point de vue où se côtoie l’expé-
rience française et québécoise de
l’auteur. Ici, je dois dire queles ori-
gines tunisiennes de Philippe Sé-
guin, venu s’établir en France à

l’âge de 21 ou 22 ans, le libèrent, à
mes yeux, d’une certaine lourdeur

génétique dont trop de Français
ont dela difficulté à se défaire.

Il est difficile, en deux cents pa-
ges, de corriger le tir de l'histoire,
du moins des impressions qui s’en
sont dégagées, surtout quand le
projet est de réaligner les rapports
France-Québec et de définir un
nouveau projet politique québé-
cois. Ce que je note, c’est la vaste
connaissance de l’auteur de notre
histoire commune, mais aussi des

particularités de notre société et de
notre culture ; nous sommes à
mille lieues de la vision du Fran-
çais ou du Québécois moyens.
Une chose cependant m'étonne:
que M. Séguin n’aie pas réfléchi
sur le fait que ses concitoyens

considèrent, en général, les franco-

phones du Québec simplement
comme étant des Canadiens, si-
non des Américains.

Quantà l’aspect plus complexe
de son analyse, c’est-à-dire la na-
ture des relations politiques Otta-
wa-Paris-Québec,il ne réinvente
pas les règles de la diplomatie mais
les y jette, sans complaisance, un
regard amusé. Je ne suis pas cer-
tain que ses amis au sein de la
communauté politique québécoi-
se, particulièrement chez les pé-
quistes, ont été ravis de sa franchi-

se. Pas plus d’ailleurs que de son
ébauche d’une dynamique nou-
velle des relations Ottawa-Paris-
Québec largement éclairée par le
brillant faisceau de la francopho-
nie.

J'espère que Plus français que
moi, tu meurs! (Albin Michel / VLB

éditeur, 2000) ne sombrera pas de-

main dans la nuit des essais ou-
bliés. D'abord, parce que l'analyse
historique de Philippe Séguin doit
être entendue et prise en considé-
ration, ne serait-ce que pour har-

moniser nos rapports avec les
Français qui nousvisitent ou chez
qui nous séjournons. Puis, parce
que cette idée de «francophones,
unissons-nous» m'apparait au-
jourd’hui plus déterminante pour
l'avenir que l’idée même de séces-
sion. Au demeurant, la lecture de

cet essai vous procurera quelques
moments d’'agréable lecture et de
saine gymnastique del'esprit spécu-
lant. =

mercredi
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Hold-up! Contes
_du Centre-Sud

(Éditions Planète rebelle,
1999) par André Lemelin.
L es cinq récits

composantce re-
cueil sont autant
d'images de rue, cin-
lantes et sanglantes.
Quelque art entre
François Villon, reve-
nu inventer les mots
nécessaires pour dire
toute la misère de
«ses frères humains»
du 21" siècle, et la
poésie glauque de De-
nis Vanier, la prose de
Lemelin frappe com-
me une rafale de
coups de poing, au
corps et au cœur.
Contes aux limites de
la légende ? Nulle-
ment, sinon decelles
qu'on dit urbaines et
qui sont puisées dans
les nauséabonds
miasmes des grandes
villes. Lisez, vous ne
verrez plus jamais le
Centre-Sud montréa-
lais de la même ma-
nière. Vous pouvez
aussi vous laisser ra-
conter quatre de ces
contes accompagnés
de la musique du
groupe «Zéro de
conduite» qui leur
confère un environ-
nement sonore par-
faitement adapté.

Monchien est
propre : l’abc de la
propreté canine

uand on aime
son chien, on le

res e et, en retour,

il fait de même. Or,
une des premières
choses à apprendre à
un jeune chien, c’est
la propreté. Comme
le suggère la docteur
Carr, pour y parvenir
il faut de la patience,
de la fermeté et de la
constance; j'ajouterai
quece sont les trois
principes qui régis-
sent tous les rapports
d'un maître et de son
animal. Pas étonnant
alors que cet ouvrage
soit un véritable gui-
de sur les bonnes ha-
bitudes qu'on doit
développer et entre-
tenir chez son chien;
rien de très compli-
uer, pas de voix à

élever ni de coups à
donner, juste quel-
ques règles à suivre
jour après jour. Un
autre ouvrage de la
collection, Mon chien
est bien élevé : l'abc de
l'éducation, est égale-
mentdisponible.

 
_ Ben encore !

tion «Coup de griffe»,
2000) par Daniel Shelton.

e suis honteux de
ne pas avoir recon-

nu les dessins de Da-
niel Shelton bien
avantavoir terminé la
lecture de cet album,
de ne avoir su qui
était Ben avant au-
jourd’hui. Shelton,
c’est ma fréquenta-
tion assidue de Cruc
qui m’a d’abord fait
apprécier son talent.
Quant à son person-
nage de Ben, un re-
traité déponnaire qui,
entre un golf ou une
course, partage sa vie
entre Olivia, son
épouse, et Nicolas,
son petit-fils. Les si-
tuations, puisées di-
rectement dans le
quotidien, trouvent
leur dénouement en
trois ou quatre plan-
ches commeles bédés
des journaux quoti-
diens, ce que sont en
fait les aventures de
Ben. Pas de grandes
leçons de vie, l'auteur
n’étant pas moralisa-
teur pour deux sous,
mais un regard amu-
sant et amusé sur ce
qui rompt la monoto-
nie du train-train de
tous les jours. =

 

MUSIQUE
 

Musique pour une douce journée d'été
MICHEL

Sun Dance

Summer

Solstice
peu près tous les amateurs de
musique instrumentale et de

musique dite «Nouvel âge»
connaissent bien la compagnie de
disques Windham Hill. Plusieurs
connaissent entre autres sa série
«Winter Solstice» qui à chaque
année ou presque nous vaut un
très bel album consacré à la musi-
que de Noëlet de cette période de
l’année. Une musique interprétée
à la façon des Will Ackerman, Liz

Story, George Winston, Mark Is-
ham, Philip Aaberg, et nombre
d’autres.

Mais Windham Hill ne s’est pas
limitée qu'à l'hiver. La compagnie
américaine a aussi entrepris la ré-
alisation d’une nouvelle série, cel-
le-là consacrée à l'été.

«Sun Dance», le plus récent de
cette série des «Summer Solstice»,
réunit doncles pièces d’une dou-
zaine d'artistes ou de groupes

d'artistes, toutes axées d’une fa-

   

E
y

me
vo
ca
le
r
e
r

r
e
n

çon ou d’une autre sur le thème
de la belle saison. On y retrouve
entre autres Thea Suits Silverman
et Tracy Silverman, Will Acker-
man, Liz Story, Lisa Lynne, le
groupe Angels of Venice, David

 

Arkenstone, Philip Aaberg, Paul
McCandless et Michael Manring.

L'été que nous proposentces ar-
tistes est doux et nonchalant. Un
peu comme un agréable moment
de repos par une belle journée en-
soleillée. Les pièces, où prédomi-
nentles instruments à cordes tels
la guitare, le violon,le violoncelle,
la harpe, etc, sont pour la plupart

rêveuses et calmes, ce calme qui

invite à se la couler douce bien
plus qu’à méditer ou à se concen-
trer.

On passe ainsi des accents jaz-
zés d’un Summertime interprété
par Jay Beckenstein à ceux de la
guitare country de Shaka Slack Key
de George Winston et Keola Bea-
mer. Certaines pièces, comme
Siempre Conmigo de Sean Hark-
ness, ont un petit côté latin, tan-

dis que d’autres, comme Reflec-

tions On The Pond de David Ar-
kenstone, sont plus rêveuses, plus

impressionnistes. On a même
droit à deux versions instrumen-
tales de succès des années 60, As
Tears Go By des Rolling Stones et
Don't Worry Baby des Beach Boys.
Deux versions un peu inusitées
mais qui s’écoutent néanmoins
fort bien.

C’est d’ailleurs l'impression que
laisse «Sun Dance»: celle d'un dis-
que agréable à écouter, un disque
relax qui exprime bien l'atmos-
phère nonchalantede l’été avec sa
chaleuret ses belles journées en-
soleillées. Un doux présage en at-
tendantla fin de l'hiver.

The Thomas

Crown Affair

ai bien aimé ce remake de
«L'affaire Thomas Crown»,

un film dont la version origina-
le remonte aux années 60. J'ai
bien sûr apprécié l'ingéniosité
de l'intrigue, de même quela
beauté des images, tout particu-
lièrement celles de Renee Rous-
so.

Mais j'ai aussi beaucoup aimé
la musique. Surtout la version
de Windmills Of Your Mind, cette

très belle chanson de Michel Le-
grand, que chante Sting à la
toute fin. C’est jazzé, sensuel et
merveilleusement bien inter-
prété.

Je me suis donc procuréle dis-
que de la musique du film, un
disque qui, spécifie-t-on sur la
pochette, est le seul à contenir
cette fameuse version de Wind-
mills Of Your Mind.

Je dois avouer que j'ai été un

peu déçu.

Déçu, non pas parce quela
chanson qui m’a fait acheter cet
album n’est pas bonne, au
contraire. Déçu plutôt parce
qu’elle est à peu près la seule
pièce vraimentintéressante de
tout le disque.

À l’exception d’une autre
chanson interprétée par Wasis
Diop et de quelques brefs passa-
ges instrumentaux, tout le reste
de l'album est d’un intérêt très
moyen, voire très faible. Et tout
ça pour une durée totale de 37
minutes!

 

Si vous êtes un incondition-
nel de Sting, peut-être cette tra-
me sonore de «L'affaire Thomas
Crown» vous intéressera-t-elle.
Mais si vous n'êtes pas du genre
à dépenser 20 $ pour une ou
deux chansons, vous préférerez
sans doute regarder la cassette
du film. =
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Leo Perreault et ses invités
exposentles 11 et 12 mars

L e sculpteur Léo Perreault et ses élè-
ves tiendront une exposition de

leurs oeuvres les 11 et 12 mars prochains
à l’atelier de M. Perreault, 70 rue Saint-

Jacques à Saint-Jean-sur-Richelieu.

En plus de M. Perreault et de la ving-
taine d'élèves participants, trois artistes
prendront part à cette exposition à titre
d'invités. Il s'agira de MM. Sylvain Na-
deau, sculpteur sur pierre, Alexandre

Charron, peintre paysagiste et animalier,
et Denis Quintin, sculpteur sur bois.

Après avoir fait ses débuts dans le do-
maine des arts à Montréal, Sylvain Na-
deau s’est établi à Saint-Jean il y a trois
ans. Il a pris part à plusieurs expositions,
notammentà La Prairie où il a obtenu le
Prix de la Relève, et à Saint-Jean, à l’évé-

nement «Rencontre 1X». Il a également
participé au Symposium organisé par la
Maison de la Culture de Chambly en
1999 au Fort-Chambly.

Membre de l'Association des sculp-
teurs de la Montérégie depuis deux ans,
il projette la tenue d’une exposition à la
Place des Arts de Montréal en mai 2000.

Natif de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Alexandre Charron s’adonne a la pein-
ture a I’huile depuis environ 10 ans. Ses
principales expositions ont eu lieu a
Brossard, a Frelighsburg ainsi qu’a Saint-
Jean à l’occasion du souper bénéfice de
Canards Illimités. Les oiseaux, les che-

vaux et les paysages sont les sujets qu’il
préfère peindre.

Sculpteur sur bois, Denis Quintin tra-
vaille cette matiere depuis plusieurs an-
nées. Il a exposé à quelques reprises a la
Maison sous les Arbres à Saint-Athanase
d’Iberville, mais il préfère s’adonner a
son art chez lui, dans l'atelier qu'il s’est
construit près du Richelieu.

Ses oeuvres représentent principale-
ment des scènes campagnardes et des
scènes animalières.

Quant à Léo Perreault, ce sculpteur

bien connu dans la région a pris part à
plusieurs expositions au cours de la der-
nière année. On a ainsi pu voir ses oeu-
vres l'été dernier à Saint-Alexandre dans
le cadre de Saint-Alex-Art, ainsi qu'à la
Maison sous les Arbres en novembre à
l’occasion de la Féerie de Noël.

L'artiste a également exposé à Saint-
Bernard-de-Lacolle sous les auspices de
l'Association de la Faune et des Trap-
peurs du Québec en février et participé
au cours de ce même mois au concours
d'oiseaux du Salon du camping, chasse
et pêche à la Place Bonaventure.

L'exposition des oeuvres de ses élèves
et de ses invités spéciaux sera ouverte de
13 heures à 17 heures les samedi et di-
manche 11 et 12 mars. Le public y est le
bienvenu. «
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Coeur, auteurs et érotisme
   

Une trentaine de personnes ont pris part a la troisieme soirée des «Coups de

coeur des écrivains» le 28 février dernier

a la Maison des Arts et de la Culture a

Saint-Jean. Axée sur le theme de

l'amour et de l'érotisme dans le roman

et la poésie, cette rencontre qui réunis-

sait les Jean-Yves Théberge, Maryse

Choinière, Hélène Sévigny, Marcelyne

Claudais et Pierre Pelletier s’est déroulée

dans la bonne humeuret mêmel'hilari-

té, souligne un des organisateurs de

l’événement. Le quatrième et dernier de

ces «Coups de coeur» aura lieu le 10

avril prochain, cette fois en compagnie

de quatre éditeurs qui viendront expli-

quer commentils choisissent leurs au-

teurs. s
a aye ha
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Paul Labelle expose
ses «jardins imaginaires» a St-Luc

MICHELPHANEUF
P aul Labelle, un artiste et artisan lu-

çois, tient présentement une exposi-
tion de ses oeuvres dans le hall de l’hôtel

de ville de Saint-Luc.

Sur le thème «Du coin de la table ou 24
jardins imaginaires», l'artiste y propose
entre autres unesérie de dessins au pastel
gras, chacun d'eux placé sous verre.

M. Labelle fait également valoir ses ta-
lents d’artisan en présentant

sous des cubesvitrés, des pièces de terre
cuite faites lors d’une formation récente
en céramique, desreliefs de bois et photos
de bois tournés avec miroirs faits pourles
Salons des métiers d’art de Montréal de
1975 à 1980, ainsi que des broches sou-
dées et peintes réalisées sous sa direction
par des élèves d'adaptation scolaire à la
polyvalente Armand-Racicot entre 1969
et 1989.

C’est en février 1998 que Paul Labelle
achète ses premiers pastels. De retour à la
maison, il rassemble tous les papiers trai-
nant dansles fonds detiroirs, ainsi qu’un
bon nombre de petits outils et objets di-
vers et s’installe au coin de la table, là où
ont vu le jour tous ses projets de bricolage.

Et le jeu a commencé: il explore l’appli-
cation de couleurs sur divers supports,
sans idées préconçues, avec comme seul
objectif de remplir la surface; d’y utiliser

 

tout objet hétéroclite propre à briser la
monotonie, tout en arrivant à un résultat

acceptable.

«À chaque jour, écrit-il, je regardais le
travail de la veille, je trouvais ça stimu-
lant, je plaçais une nouvelle feuille sur la

table et je me lançais… toujours dans un
état fébrile devantle défi à relever. Pourla
première fois, je m’exprimais, sans rete-
nue, avec la couleur. Je ne dessinais rien,

je coloriais... je ne copiais rien mais par-
fois je plaçais sous ousurla feuille des obs-
tacles, des objets divers. Pour m’aperce-
voir, petit a petit, que je batissais un grand
jardin imaginaire».

«J'accumulai ces travaux dans une boi-
te, ajoute-t-il. Je l’ouvrais de temps en
temps. Et chaquefois je découvrais l’éten-
due dece que j'avais fait».

Ce sont ces «jardins de pastels, faits
comme on bricole au coin de la table,

pour passer le tempset s’émerveiller de sa
propre capacité à libérer de soi des riches-
ses cachées» que Paul Labelle présente
danscette exposition.

«Du coin de la table ou 24 jardins ima-
ginaires» est à l'affiche dansle hall de
l’hôtel de ville de Saint-Luc jusqu’au 21
mars. L'exposition est ouverte au public
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de
8h30 à 20h30, le mercredi de 8h30 à
16h30, le samedi de 10 heures à 16 heures
et le dimanche de 13 heures à 16 heures. =
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CINEMA
 

«Le bonheur ou presque» : presque...
DANIEL G. HEBERT

P as facile de vieillir
pour une rebelle!

Madonna a passé sa
# ‘@ vie a provoquer, a
mm déranger, et son

succès repose en
grande partie sur sa capacité de le
faire. C’est sans doute pourquoi,
dès les premières minutes de son
nouveau film, on est tellement
déçu de la voir si ordinaire, au
point de vouloir parodierle titre
d’un autre film d'actualité en se
demandant «Qui a tué Madon-
na’»...

C’est vrai qu'il ne s’agit pas de
son meilleur rôle, c’est vrai que
son interprétation (surtout au dé-
but) rappelle le mauvais «soap» ou
la Dolly Pond de «Y’en a marre».
Tout de même. Le rebelle est
d’abord celui qui cherche à être
vraiment lui-même, à n'importe
quel prix, et il arrive que ce «lui-
même» change avec le temps. À ce
titre, nous ne pouvons quesaluer
son courage : laissons-lui encore
un peu de temps pourse découvrir
(au sens figuré, bien sûr.…).

Ceci étant, dit, le film n’est pas

que Madonna.Il a ses forces et ses
faiblesses, ses moments d'émotion

et ses moments d’ennui. L'idée de
base est originale et soulève un dé-
bat intéressant, elle est bien déve-

loppée, s'acheminevers une finale

   

 

«Le bonheur ou presque» nous
offre une situationintéressante
dans un emballage un peu fade.

réussie, l'humour y est souventsa-
voureux.

Le ton général, par contre, est

plutôt fade. Malgré quelques scè-
nes touchantes, l'ambiance n’est

guère stimulante et les spectateurs
échangeaient davantage de com-
mentaires sur le dilemme moral
qu'ils ne versaient de larmes.
En banlieue de Los Angeles, Ro-

bert (Rupert Everett) et Abbie (Ma-
donna) entretiennent une amitié

particulière. Homosexuel, il s’avè-
re le conseiller idéal pour les affai-
res de coeur de sa copine quivit
tres mal le passage des ans.

Peu de temps aprèsla séparation
d’Abbie, tout de suite après l’enter-

rement d’un ancien amant de Ro-
bert, les deux amis se retrouvent
seuls autour d’une bouteille et se
laissent entrainer aux joies de l'in-
timité. Robert ne se pardonne pas
cet écart de conduite qui menace
leur amitié, mais tout change
quand il apprend qu’Abbieest en-
ceinte.
Pendant cinq ans, ce couple

nouveau genrevit le parfait bon-
heur auprès du jeune Sam. Robert
accepte pleinement son rôle de

- père tout en enjoignant Abbie de
se trouver un véritable amant.
Mais quand elle finit par le faire,
quand le nouveau mec parle de
mariage et de déménagement à
New York, Robert comprend qu’il
a bien peu de recours légaux pour
garder près de lui cet enfant qui
l'adore.

Bref, une situation intéressante,
originale, relativement bien déve-
loppée, mais un film qui, en géné-
ral, n'apporte rien de bien nou-
veau ou de bien captivant. Pres-
que une réussite...

«Qui A TUÉ MONA?»
Un autre film plutôt moyen

mais qui m’a tout de mêmefait
passer un meilleur moment.Il faut
vous dire, toutefois, que cette co-

médie n’est pas aussi facile qu’elle
le semble, que l'humour est un

peu difficile d'accès, qu’elle ne
plaira sans pas à tout le monde,

particulièrement aux jeunes qui
étaient majoritaires ce soir-là dans
la salle de cinéma.

Personnellement, j'adore ce
type d'humour complètement ab-
surde, ces personnages caricatu-
raux, ces situations cyniques et dé-

mesurées, même si nous sommes
encore loin de «Marie a un je-ne-
sais-quoi». [efilm de Nick Gomez
demeurefertile en gags costauds
mais souvent trop «balèzes» pour
être compris du premier coup.

Le ton général -encore unefois!-
est par contre un peu «drabe» et

nous laisse avec une vague sensa-
tion de trop peu. Dieu merci, la
présence d'acteurs de renom,et
qui semblent beaucoup s'amuser,
sauve la mise, de mêmequel’intri-
gue policière qui, sans être d'une
grande sophistication, parvient à
noustenir en haleine.

Dans le village de Verplanck,

N.Y., choisi comme marchétest

parle prestigieux fabricant de voi-
tures Yugo (..), l’acariâtre Mona

(Bette Midler) trouve la mort

quand les freins de son auto
l'abandonnent dans une courbe
dangereuse. Il devient rapidement
évident que la voiture a été sabo-
tée et qu'il s’agit d’un meurtre.

Pour le chef policier Rash (Dan-
ny De Vitto), l'enquête n'aura rien
de simple : tout le monde en ville

 

«Qui a tué Mona?» propose un
humour cinglant mais un peu

difficile d'accès.

se réjouit de cette mort providen-
tielle, tout le monde aurait eu inté-

rêt à commettre ce crime. De
l'époux battu Phil qui jouait en ca-
chette à «Roue de fortune» avec la
serveuse Rona (Jamie Lee Curtis)

au placide Bobby qui s’appréte a
épousersa fille Ellen (Neve Camp-
bell), en passant par son assistant,

parle fils mutilé, par un mysté-
rieux pêcheur...

Bref, un film qui rappelle une
partie de «Clue» ou une soirée de
«Meurtre et mystère» et qui ne se
prend vraiment pas au sérieux. Un
heureux mélange à l'humour féro-
ce mais qui manque tout de
mêmede saveur. =

 

Romance: un

   
PASCAL

CLOUTIER

Les

Hasards

du Coeur

A _

Les hasards du coeur 
L es choix de productions ne

portent pas chance a Harri-
son Ford par les temps qui cou-
rent. On l’a déjà vu dans de
meilleurs films que «Six jours,
sept nuits» par exemple. Le voilà
qui rapplique dans une sorte
d’histoire d'amour un peu spé-
ciale et qui ne le remettra pas
tout à fait sur la voie qu'on lui
connaît.
Misant sur le désir clairement

exprimé de plusieurs femmes,
soit de voir Harrison Ford dans
des rôles romantiques, on a mis
danscette production toutes les
chances de notre bord. Pourlui

 

donner la réplique, on a fait ap-
pel à Kristin Scott Thomas, qui
depuis «le Patient Anglais», à
monopolisé toutel'attention des
hommes en manque de roman-
tisme.

«Les Hasards du Coeur» avait
les ingrédients pour être un bon
film et en plus on a assignea tous
ces bons ingrédients un chef qui
a fait ses preuves, le réalisateur
américain Sydney Pollack. Ta
production n'avait que peu de
chance de déplaire.

Effectivement, le film est assez
efficace mais ce n’est rien pour se
garrocher sur les murs. Un film
qui développe autour des adons,
du hasard et des coïncidences.
Une histoire intrigante certes,
mais un peu fade tout de même.
Jouant à nouveau son propre

rôle, Ford fait le perdu, celui qui,
malgré toute attente, se retrouve

au milieu d’un drame surpre-
nant. Des airs abrutis, des senti-

ments durement exprimés et une
déception presque palpable, c’est
ce à quoi le jeu de Ford nousa
habitué.
De son côté, madame Thomas

commence,elle aussi, à se créer

un personnage passe-partout.

Une femme fière pour qui
l'amourest interdit mais qui s’en
accommode bien au fond. Une
femme douce qui est capable des
plus dures réactions aux situa-
tions que vive le personnage
qu’elle joue.
Pourquoi n’est-ce pas le très

bon film auquel nous étions en

[a

VIDEO
 

film de sexe ennuyant!
droit de nous attendre ? Le scé-
nario ? La cinématographie d’un
ennui mortel ? Une histoire de
base un peu impertinente ? Je ne
sais pas mais disons quele résul-
tat final ne restera pas grave dans
la mémoire des cinéphiles, fans
ou non d'Harrison Ford ou de
Kristin Scott Thomas.
Sans vous le suggérer, ce film

fait bien l'affaire en vidéo et j'i-
rais jusqu'a dire en deuxieme
choix d'une longuesoirée devant

la tele.

Romance
¢ petit Pascal etait tout exci-
té, sa chronique du Canada

Français allait lui donner l’oppor-
tunité de se louer un film de fes-

ses sans en ressentir aucun re-
mords.

-BÉNIAL1.…….ALULY]LJ]

 
La production de la Française

Catherine Breillat avait fait cou-

ler tellement d'encrel'été dernier

 

qu’il croyait même devoir fermer
les rideaux pour visionnerl’oeu-
vre si osée. À vrai dire, on en dis-

ait grand bien. Osée peut-être
mais très originale. Alors que la
canicule battait son plein à l’ex-
térieur, on disait de cette produc-

tion qu'elle embrasait le dedans
des salles de cinéma. Un film gé-
nial et innovateur dans le genre
crotiquedisait-on.
Mon verdict, mon conseil, gar-

dez vos culottes. C’est plein de
monde tout nu correct mais

comment fait-on ce genre de
film, comment peut-on pousser
si loin une psychologie qui n’in-
téresse personneet garder le
spectateur, en l'occurrence moi,
de glace du début la très lointai-
ne fin ?
Mon Dieu, on en a fait tout un

plat I’¢té dernier... Pourquoi
donc ? Je me suis retrouvé tout à
coup dansle genre de drame de
moeurs à la Française qu'on nous
servait à la fin des années 70. Des
personnages complètement ta-

rés, une histoire mince commela

feuille de papier sur laquelle les
personnages ont été ébauchés.
Rien n’y est intéressant. Les pas-
ses sado-maso ? Les invitations
au viol ? Les acharnements idiots
des membres d’un couple l’un
envers l’autre. Ni un nil’autre ne
ferait l'envie du spectateur any-
way. Franchement. Essayez de
trouver quelque chose de plus
plat pour voir... Je vous mets au
défi. Les acteurs sont minables et
peu crédibles,les situations sor-

ties directement d'une imagina-
tion déficiente et pour ce qui est

du scénario, on repassera…
Un laideron nommé Marie

(Caroline Ducey) n’en peut plus
de se faire refuser son nanane par
son connard de chum Paul. C’est
le fun organisé pour la jeune
femmequi se sent tout a coupli-
bérée sexuellement, Ti-Paul veut

pas ! D'expérience en expérience,
la jeune française se libère de
toutes ces bébittes et elle en a
croyez-moi. Ce n’est pas d’un
sexologue ou d'un psychologue
qu’elle a besoin mais bien d'un
psychiatre avec des dosestrès for-
tes de prozac.

[Il y a une ou deux prises de vue
assez rares au cinéma mais que
les documentaires nous ont de-
puis longtemps servi. C’est peut-
être là une des raisons qui font de
cette minable production un su-
jet de conversation. On nous
montre dans un contexte soi-dis-
ant érotique des images crues
presquetirées d’un documentai-
re parallèle. On escamote toute
sensualité pour nous garocher
des images à peine réfléchies de
sexe et de rapports bestiaux. Et ça
c’est quand Ti-Paul a pas mal à la
tête !
Non franchementsi je peux

vous éviter la location d’un film
ces jours-ci, Romance est le pre-
mier film qui me vientà l'esprit.
Si vous êtes en manquede film
érotique, retrouvez-vous, sans
faire exprès, dans la section por-
no, pas de niaisage. =

.
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Spectacles et concerts
eudi 9 mars: à 18 heures, au Cabaret-
théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-

cle de Lilison Di Kanara présenté dansle
cadre des «Jeudis Shows».

10 et 11 mars: à 22h30, au Bar l’Hôte à
Saint-Jean, le spectacle de Rick d'Opera.

Samedi 11 mars: à 20 heures, au Théâ-

tre des Deux Rives à Saint-Jean, le ciné-
spectacle «Tibet, hommage au peuple ti-
bétain» présenté dans le cadre de la série
«Les Grands Explorateurs».

Samedi 11 mars: à 20 heures, au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-
cle de Laurence Jalbert et de Dan Bigras.

Samedi 11 mars: à 21 heures, au Bar Le

Sonic à Saint-Jean, le spectacle des grou-

pes «Jaymie» et «Capitaine Révolte et les
Missionnaires».

Dimanche 12 mars: à 14 heures, au Ca-

baret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, la pièce
«Les Enrobantes» avec Martin Genest,

Marie-Christine Lé-Huu, Pierre Robitaille

et Véronique St-Jacques.

Jeudi 16 mars: à 18 heures, au Cabaret-
théâtre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle
de La Baronne (Sylvie Cobo) présenté
dansle cadre des «Jeudis Shows».

17 et 18 mars: à 22h30, au Bar l’Hôte à

Saint-Jean, le spectacle du «Wally Watt
Band».

Samedi 18 mars: a 20 heures, au Caba-

ret-théatre du Vieux-Saint-Jean, le specta-

cle de Marc Déry. La premiere partie de
cette représentation sera assurée par Jean-
François Fortier.

Dimanche 19 mars: à 11 heures, dans

le hall de l’hôtel de ville de Saint-Luc,
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café-concert en compagnie de Serge Vin-
cent, auteur-compositeur.

Jeudi 23 mars: a 18 heures, au Cabaret-

théatre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle
de Guy Nadon présenté dans le cadre des
»Jeudis Shows».

24 et 25 mars: à 22h30, au Bar l'Hôte à
Saint-Jean, le spectacle du groupe «Who
Cares».

Samedi 25 mars: à 20 heures au Caba-

ret-théâtre du Vieux- Saint-Jean, le specta-

cle de Maxim Martin.

Dimanche 26 mars: à 20 heures, à la

Maison provinciale des Frères Maristes à
Iberville, le concert de Paul Couëffé, orga-

niste.

31 mars et 1“ avril: à 22h30, au Bar
l’Hôte à Saint-Jean, le spectacle du groupe
«Noctambule».

Samedi 1“ avril: à 20 heures, au Caba-

ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-

cle de Nelson Minville.

Samedi 1“ avril: à 20 heures, au Théâ-

tre des Deux Rives, la pièce «Trick or

Treat» avec Pierre Curzi, Jean-Marc Dalpé,

David Boutin, Maxime Denommée et
Claude Despins.

Tous les vendredis: de 19 heures à mi-

nuit, au resto-bar «Le Petit Laurier» à

Saint-Jean, le spectacle de Stéphane Bo-

nin.

Tous les dimanches: de 16 heures à 21
heures, au resto-bar «Le Petit Laurier» à

Saint-Jean, le spectacle de Mario Gauthier,

chansonnier.

Expositions
u 26 février au 31 mars: au centre
Action art actuel à Saint-Jean, l’ex-  

position des oeuvres du sculpteur Léo Per-

reault et de ses élèves. Les artistes Sylvain

Nadeau, Alexandre Charron et Denis

Quintin prendront également part à cette
exposition.

Jusqu'à la fin-mars: à la pâtisserie «Les

Gourmands Disent»à Saint-Jean, l’exposi-
tion des oeuvres de Jean Martin, photo-

graphe.»

position «Interactions et Correspondan-
ces» présentée par les membres du centre
REGART de Lévis et Action art actuel.

Du 2 au 21 mars: dans le hall de l'hôtel
de ville de Saint-Luc, l’exposition des oeu-

vres de Paul Labelle, artiste et artisan.

11 et 12 mars: de 13 heures a 17 heures,
au 70, rue Saint-Jacques à Saint-Jean, l’ex-

 

 

 
Jean Martin expose

Jean Martin, un photographe de notre région, tient présentement une exposition
de ses oeuvres à la pâtisserie-salon de thé «Les Gourmands Disent», 149 rue Richelieu
à Saint-Jean. Jusqu'à la fin mars, le public peut y admirer une dizaine de ses photos,
des oeuvres qui ontla particularité d’associer les processus photographique et infor-
matique, notammentau niveau du traitement de la couleur. Jean Martin fait de la
photographie depuis huit ans environ et s’y adonnede façon professionnelle depuis
trois ans. L'exposition qu’il présente aux «Gourmands Disent» est sa toute première. =
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SALON V.I.P. CASINO

Vous voulez organises
un «party», une fete...

Devenez membre
au Billard O’Tips et

obtenez

% LOCATION
DE BILLARD

9/, SUR ACHAT
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25” DE SALLE V.IP,
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à tousles jours

87, boul. Saint-Luc, Saint-Luc
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REPRESENTATIONS EN MATINÉES LES MARDIS ET MERCREDIS À 15430

Lun. Jeu.:
Mar. Mer.:

19h30
13h30 - 18h45 - 21h20

MON CHIEN SKIP

    

   

  

eranDU 10 MARS AU 16MARS TOP
MISSION SUR MARS (G)

Ven.: 18h45 -
sam.: 12748- 15h20 - 18h45 - 21h20
Doim.: 12h45 - 15h20 - 19h30

(G) 13]

 

Lurs. Jeou.:
Mar. Mer.:

19h30
13h30 - 18h40 - 21h25

ven. 185 - 21h20
sam. - 15h20 - 18h45 - 21h20

Dim: 12ha2 - 15h20 - 19h30
Lun. Jeu: 19h30
Mar Mer.: 13h30 - 18h45 - 21h20

LA NEUVIÈME PORTE (13+)
Von.: 18h40 - 21h25
sam: 12h40 - 15h25 - 18h40 - 21h25
Dim: 12h40 - 15h25 - 19h30

 

 

Lun. Jeu.: 19h30
Mar. Mer.: 13h30 - 18h40 - 21h20

LES JEUX SONT FAITS

Ven. Mar. Mer: 21h25

QUI A TUÉ MONA? (G)
ven.:

sem.: 12h55 - 18h55
Dim: 12h55 - 18h35
Lun. Jou.: 18h35

Mar. Mer.: 13h30 - 18h55

LE BONMEUR... OU PRESQUE (G)

Ven.: 18h40 - 21h20

Sam.: 12h40 - 15h20 - 18h40 - 21h20
Dim.: 12h40 - 15h20 - 19h30

(13+violence)

  

 

Same: 15h25 - 21h25
Dim.: 15h25 - 20h30
Lun. Jeu. 20h30

LE NOUVEAU VOISIN

Vven.: 18h50 - h25
same: 12h50 - 15n28- 18h50 - 21h25
Dim: 12080 - 15h25 - 19h30
Lun. Jeu.:
Mar. Mer: 13h30 - 18h50 - 21h25 (13+) E

 

 

FRANKIE MUNIZ » DIANE LANE + LUKE WILSON « KEVIN BACON

CHAQUE FAMILLE A BESOIN D'UN OPTIMISTE

MON CHIENSKIP
(Version française de “My Dog Skip”)

www.mydogskip.com Sreyof
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LPN LYEYLo nin

NEVE
CAMPBELL

QUI A TUE MONA?
version Frangaise de DROWNING MONA

La question n’est pas qui a commis le meurtre mais plutôt
qui ne l’as pas commis. ol

201te
sate » Ty
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MADONNA RUPERT EVERETT

LE BONHEUR...
OU PRESQUE
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TNTRAAUE Bruce Matthew
4: OUE LE JEU COMMENCE. D3 WILLIS Le PERRY

Wf BEN AFFLECK GARY SINISE CHARLIZE THERON

NouveauVoisin
V. F. de THE WHOLE NINE YARDS

La vie est une comédie.
Le secret est dans l'exécution.

ATARI
v. francaise de «REINDEER GAMES»  
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24 guitaristes
recherchés

L es Productions Big Pete sont à la re-
cherche de 24 guitaristes pourle

concours «Guitare Wars» visant à cou-
ronner le meilleur guitariste du Haut-Ri-
chelieu. L'événementauralieu le samedi
18 mars prochain à compter de 21 heu-
res au Bar Le Sonic à Saint-Jean. Le coût
d'inscription pour les guitaristes qui dé-
sirent prendre part au concours est de 25
$ par personne. La totalité de l'argent
ainsi amassé sera versée en prix aux mu-

CANADA "FRANÇAIS +
 

ARTS EXPRESS
 

siciens qui termineront parmi les trois
premiers. Le coût d'entrée pourassister
au spectacle, lui, sera de 3 $ par person-
ne, Pours’inscrire, ou pour obtenir plus
de renseignements, le numéro de télé-
phone à composer est le (450) 347-1764.

«Ciel gris, ciel bleu»
le 11 mars à Saint-Luc

a bibliothèque municipale de Saint-
Luc invite ses jeunes abonnés à ve-

nir participer à l’activité «Ciel gris, ciel
bleu» le samedi 11 mars prochain.

 

En spectacle samedi a Saint-Jean
C’est le samedi 11 mars prochain à 20 heures que Laurence Jalbert et Dan Bigras

viendront nousrendre visite en duo au Cabaret-théâtre du Vieux-Saint-Jean. Unevisi-
te qui sera l’occasion d’un spectacle intense mais dénué d'artifices, une prestation

 

axée sur la voix
des deux artis-
tes et au cours
de laquelle on
retrouvera no-
tamment des
succès tels Tue-
moi, Le chien,
Encore et encore

et Les yeux noirs,
de même que
des interpréta-
tions de chan-

sons de Luce

Dufault (Soirs de

scotch), Richard

Desjardins (Luc-

ky, lucky) et

quelquesautres.
Aux dernières
nouvelles, il res-
tait encore un

certain nombre

de billets pour
cette représen-
tation. Les per-
sonnes intéres-
sées n'ont qu’à
contacter la

SPEC au 358-
3949. a

 

 

répondu en grand nombre. 
Dans le cadre de notre concours «Venez manger gratuitement a la

cabane a sucre», nos 2 gagnants sont: Madame Denise Therrien et

Monsieur Robert Lalanne (absent de la photo) qui se sont mérités une
paire de billets chacun pour un repas GRATUIT a l’Érablière au

Chalumeau et Raymond Meunier.

La remise des prix s'est effectuée en présence de Céline Veilleux,

chargée de projet. Nous tenons à remercier tous les participants qui ont

=

(Publicité)  
  

 

«Ciel gris, ciel bleu» est un atelier in-
teractif ayant pour thème la météorolo-
gie, cette science que l’on côtoie chaque
jour et pour laquelle une multitude de
questions se posent mais demeurent
souvent inexpliquées. Qu'est-ce que le
temps et comment l’observe-t-on? Pour-
quoile ciel est-il bleu? À quelle distance
de la terre se trouve un satellite météo?
Réponses à ces questions et à bien d’au-
tres seront données au cours de cet ate-
lier où les jeunes ne seront pas que de
simples spectateurs, souligne-t-on. Ces
derniers auront même la chance de ma-
nipuler des objets et du matériel scienti-
fique.

Cette activité d’une durée d’une heure
aura lieu à 13 heures pourles 6-8 ans et
à 14h30 pourles 9-12 ans. Le tout est of-
fert gratuitement mais il est nécessaire
de s'inscrire à l’avance en se présentant à
la bibliothèque avec sa carte d’abonné
ou en téléphonant durant les heures
d'ouverture au 359-2450.

«Nota Bene»

en concert

les 9 et 10 mars
e quatuor de saxophones «Nota
Bene», un ensemble qui compte

dans ses rangs une musicienne de notre
région, Isabelle Choquette, présentera
son premier concert les jeudi et vendredi
9 et 10 mars prochains à 20 heures à la
Salle Marie-Stéphanede l'École de Musi-
que Vincent-d'Indy, 628, chemin dela
Côte Sainte-Catherine à Montréal. Le
quatuor, qui est formé de Mathieu Gau-
lin, sax soprano, Caroline Blaquière, sax

alto, Isabelle Choquette, sax ténor, et

  

Claude Fortier sax baryton, proposera
alors un programme composé de musi-
que baroque, de la Renaissance, contem-
poraine et romantique. Qutre «Nota
Bene», ces deux soirées permettront éga-
lement au public d'entendre un quatuor
de trombones, quatuor baptisé «Le Bon
Vouloir». Pour toute information sup-
plémentaire, on peut composer le (514)
733-2661.

Yanick Coupal
avec les finissants

de Granby
es dix finissants et finissantes de
l’École de la chanson de Granby se-

ront en spectacle au Palace de Granby
les 14, 15 et 16 mars prochains a 20 heu-
res. Or, parmi ces dix jeunes artistes, on
retrouve un auteur-compositeur-inter-
préte originaire de Saint-Luc, Yanick
Coupal, qui se produira lors de la soirée
du 16 mars. Depuis plus d’un an, ces
étudiants de l’École de la chanson ap-
prennent le métier d'auteur-composi-
teur-interprète: paroles, musique, arran-
gements, technique vocale, interpréta-

tion scénique, mise en scène, gestion de

carrière, etc. Pour ce mini-festival intitu-

lé «Un show à dix (chansons touchan-

tes)», chacun d'eux avait la responsabili-

té d’élaborer un spectacle d’une demi-
heure. Puis ils se sont regroupés, au gré
de leurs affinités pources soirées regrou-
pant trois ou quatre artistes. Les person-
nes qui aimeraient assister à une ou à
plusieurs de ces représentations peuvent
se procurer des billets auprès du Réseau
Ovation au (450) 375-2262 ou au 1-800-
387-2262. =
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Le sexe et les problèmes cardiaques   ISABELLE BRUNELLE

? ai reçu un courriel
d’une personne qui

me demandait si les
gens ayant des problè-
mes cardiaques pou-

ve «723 vaient continuer d’avoir
des àactivités sexuelles normales. Cette per-
sonne se disait gênée de demanderce type
de question à son médecin.

Évidemment,je ne suis pas une cardiolo-
gue et je ne peux que parler des cardiopa-
thies en général, je ne connais pas votre
condition actuelle. Allons-y donc pour les
généralités. Habituellement, les maladies
cardiaques, en tant quetelles, ne portent
pas atteintes à la réponse sexuelle, à la capa-
cité d’une personne d’avoir des activités
sexuelles.

Unerecherche scientifique s'est penchée
sur le sujet, il y a une quinzaine d'années.
Flle est arrivée à la conclusion qu’il n’y a au-
cunedifférence significative entre les dys-
fonctions sexuelles (l'incapacité à vivre des
activités sexuelles fonctionnelles) chez les

hommessouffrant de problèmescardia-
ques et ceux d’un groupe d'hommes en
bonne santé cardiaque.
Mêmesi cette recherche a été faite sur des

groupes masculins, on peut aisément appli-
quer les mêmes résultats chez les femmes.
Cependant, cette recherche a démontré
queles peurs, les fausses croyanceset l’an-
xiété que l'on rencontre chez les personnes
cardiaques ou chez leur partenaire peuvent
entraîner une baisse importante de désir,
d’où une diminution, ou même un arrêt
des activités sexuelles.
Donc, ce n’est pas tant des conditions

physiques qui causent problèmes, mais des
conditions psychologiques et ce même
chez le partenaire qui lui n’a pas de cardio-
pathies.

La plupart des craintes associées à la re-
prise des activités sexuelles après une car-
diopathie est la peur de refaire une autre at-
taque et la peur de faire une attaque pen-
dantl'activité sexuelle. Pourtant cette peur
peut causer en fait, autant de stress quel’ac-
tivité elle-même. Malheureusement, certai-

nes conditions amplifient ce sentiment de

 

La musique africaine de
Lilison di Kinara aux «Jeudis Shows»

” est au rythme de la musique africaine
de Lilison di Kinara que se tiendra le

prochain «Jeudi Show»le 9 mars au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean.
Qui est Lilison di Kanara? C’est un musi-

cien et peintre originaire de Guinée-bissau,

un musicien que le public québécois a déjà
eu l’occasion d'entendre à plusieurs repri-
ses, notamment au Festival de Jazz de Mon-
tréal, au Festival d’été de Québec, aux Fran-

cofolies de Montréal et au Festival des Arts
de Saint-Sauveur.

«Je suis venu au monde dansle quartier
appelé Tabanka di Impadasitué au sud de la
vieille ville, ville nommé Belande, en Gui-

née-Bissau, écrit-il.

«On m'a appelé M'Bari di Kinara. Je suis
devenu Lilison et d'aussi loin que je me rap-
pelle, les images ont hanté mon regard
comme le son des tambours a martelé ma
tête. Je suis né dansla rue et j'y ai tout ap-
pris, comme beaucoup d'artistes. Peu im-
porte si je peins, chante ou joue, je porte en
moi la mémoire de mes ancêtres; je navigue
dans les eaux troubles du temps qui passe,

dela jeunesse à la vieillesse, du futur au pas-

sé et, du fond de mon âme, je voyage vers
l'infini aux extrémités du monde.

«Je chante en créole portugais, la langue
parlée en Guinée-Bissau, à Ziguinchor en
Casamance, et aux îles du Cap Vert, ajoute-

t-il. Je m’inspire des rythmes locaux: le
Gumbe, le Kumboi, le Kussunde, le Djam-

badon,le Singa, le Badju de Po, le N'Koko
na baca, le Tchim Tchim.

«Assis sur le quai dans le dans le port de
Pindjikiti à Bissau N’tim, dos à l’océan, je
caresse le village du regard, j'entendsles pi-
lons de nos mères. Leur rythme syncopé,
l'Afrique, ses cultures, ses émotions m’enva-

hissent, je ressensl'influence de l'océan.

«Ce sont ces rythmes que mes musiciens
et moi transposons sur nos instruments.
Avec le public, le veux partager ces émo-
tions qui font ma vie, leur vie, notre vie».

Le spectacle de Lilison di Kinara débutera
à 18 heures. Les billets seront disponibles à
la porte au momentdela représentation ou
à l'avance auprès de la SPFC, au téléphone

358-3949. a
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peur. Certains médecins omettent totale-
ment la dimension sexuelle dans leurs re-
commandations et ce silence peut facile-
mentêtre interprété comme une interdic-
tion, amplifiant ainsi l'anxiété et le stress.
De plus, on a tendanceà croire que notre

rythme cardiaque augmente énormément
pendant uneactivité sexuelle. À des fins de
comparaison, l’activité sexuelle ne nécessi-
te pas plus d’énergie qu’un ratissage de
feuille et ne va pas chercher plus des deux
tiers de la capacité d'énergie moyenne des
personnes qui ont subi une maladie cardia-
que sans complications.
Un autre mythe concernecelui de la po-

sition employée durant la pénétration. Le
rythmecardiaqueet la pression artérielle ne
se modifient guère que la personne cardia-
que utilise une position passive ou active
(missionnaire ou cavalière). Par contre, cer-
tains arguments incitent à la prudence: les
relations sexuelles avec d’autres partenaires
que la personne habituelle (les infidélités

causent une hausse du stress), les relations
sexuelles sous l'effet de l'alcool(l'alcool
éclaircit le sang), les relations sexuelles sous
des températures extrêmes (dansle bain
sauna par exemple; elles demandent une
plus grande dépense d’énergie) et des rela-
tionssexuelles lorsquel’on est très fatigué
(demande plus importante d'énergie).
Au risque de se répéter, la plupart des si-

tuations problématiques découlent de l’
xiété et de la peur et de beaucoup de non-
dit. L'importance de la communication est
encore un des bons remèdes pour le couple.
Exprimer la peur que l’on a eu de perdre
son partenaire, d'exprimer ses propres
craintes, ses émotions pourra éventuelle-
mentréduire ou empêcher qu’il se crée un
fossé entre les partenaires.
Pour vos questions ou commentaires,

vous pouvez me joindre par la poste à Ca-
sier postal 12, Saint-Jean-sur-Richelieu J3B
6Z1 ou par courriel à i.brunelle@sympati-
co.cam
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L'équipe du salon souhaite

la bienvenue à notre nouvelle

coiffeuses Julie Marcil avec

ses 4 années d'expérience qui à
son tour souhaite la bienvenue

à sa fidèle clientèle.

Au plaisir de vous revoirl

(450)346-9566

«Quelques années
d’une vie»

Près d’une cinquantaine de personnes se
sont rendues rencontrer l'auteure johan-
naise Lucil Renaud, le 26 février dernier à
l’occasion du lancement de son deuxième
roman intitulé «Quelques années d’une
vie». À cette occasion, Viateur Lefrançois,
un autre auteur de la région, a présenté le
livre de Mme Renaud. Roman à saveur au-
tobiographique, «Quelques années d’une
vie» est maintenant disponibles dans diffé-
rents commerces de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, notamment à la pharmacie Uniprix

de la Place Saint-Jean età la librairie La Foi:
re du Livre située boulevard du Séminaire.
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L’EGLISE D’ICI
 

Laissons la parole de Dieu faire du neuf en nous
e Carême est souvent un temps privi-
légié pour réfléchir sur les valeurs qui

nous animent et qui donnent un sens à
notre vie. La prière, le jeûne, le partage, le

silence, la lecture de la Bible, les ressource-

ments sont autant de moyens pour nousy

aider.

Voici quelques ressourcements qui nous
sont offerts:

A LA CATHÉDRALE
Les 12, 13, 14 et 15 mars: Retraite avec

 

L'année jubilaire, un
appel à la conversion

ean-Paul Il écrit: «L'année sainte est un
appel à la conversion. C’est là le pre-

mier mot de la prédication de Jésusetil
est significatif qu'il soit associé à la dispo-
sition à croire. Convertissez-vouset
croyez à la Bonne Nouvelle» (Marg, 1,15)

Et le comité du jubilé du diocèse de
Saint-Jean-Longueuil écrit: «L’élan de la

conversion nous introduit dans un pro-
cessus de réconciliation avec Dieu et avec
nos frères et soeurs. «La conversion per-
met de grandir dans l'amour de Dieu et du
prochain». Une conversion authentique
nous oriente vers des pratiques de justice,
vers une attention aux pauvres, aux dé-
munis d'ici et d’ailleurs. De nombreux
groupeset organismes oeuvrent en ce sens
dans nos milieux. Certains s’inspirent ex-
plicitement de l'Evangile, d’autres sont

mus par un sens naturel de la justice».

Une réponse à l’appel à la conversion,
pour un chrétien ou une chrétienne, ça
peut être une visite à un frère ou à une
soeur dansla difficulté: une personne ma-
lade, une personne âgéeet seule, une per-
sonne handicapée. Ça peut être encore
l'imposition d’une privation ou d’un jeu-
ne pour en faire bénéficier le pauvre par
l'économie qui en résulte. La réponse à
l'appel à la conversion, ça peut encore être
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de faire du bénévolat pour une oeuvre re-
ligieuse ou une oeuvre de justice et de
charité. Voilà des façons de répondre à
l’appel à la conversion qui peuvent être
simples et à notre portée. Et vous pouvez
trouver d’autres façons concrètes de ré-
pondre à cet appel à la conversion et vivre
pleinementl’année jubilaire.

René Geoffrion, curé à la paroisse
Saint-Edmond «  

le père Jean-Paul Richard, s.m.m. Dirnan-
che 12 mars à 19h30: «On serait plus heu-
reux si on changeait vraiment». Lundi 13
mars à 14 heures et 19h30: «On serait plus
heureux si on s’aimait tout le temps».
Mardi 14 mars à 14 heures et 19h30: «On
serait plus heureux si on croyait dansl’Es-
pérance». Mercredi 15 mars à 14 heureset
19h30: «On serait plus heureux si on s’en-
gageait en Eglise».

AU CENTRE DE RESSOURCEMENT
SPIRITUEL SAINT-JEAN
(COIN LAJEUNESSE ET GOUIN)
Le 20 mars à 10 heures: Solennité de la

fête de saint Joseph. Exposé sur Elisabeth
Bergeron, fondatrice des Soeurs de Saint-
Joseph de Saint-Hyacinthe et sa spirituali-
té suivi de l’Eucharistie.

Le 22 mars a 14 heures: Exposé par le
père Roger Gauthier, o.m.i. «Pour que le

coeur reste jeune: Réussir cette étape de
vie par la force de notre Espérance».
Contribution suggérée: S $. Inscription
nécessaire: 347-6610.

Ghyslaine Salvail, s.j.s.h. nous explique-
ra trois textes d’Evangile afin de nous ai-
der a saisir le sens caché de ces récits qui
nous échappe carils furent écrits dans un
langage propre a leur époque, il y a 2000
ans: le 5 avril a 19h30: «Les Noces de
Cana»; le 12 avril à 19h30: «L’Aveugle-
né»; le 19 avril à 19h30: «La Samaritaine».
Contribution suggérée: 5 $/rencontre. In-
scription nécessaire: 347-6610.

Le 15 avril de 9 heures à 16 heures: «Par-
donner l'impardonnable»: la nature du
pardon, sa source, sa nécessité, ses ris-
ques. avec Marie-Thérèse Nadeau, c.n.d.

Contribution suggérée: 10 $. Inscription
nécessaire: 347-6610. =

 

Retraite avec le

Père Jean-Paul Richard
hème général: «On serait plus heu-
reux...».

A l'église Saint-Athanase, dimanche 12

mars: homélie par le prédicateur aux
messes de 9h30, 11 heures et 16h30. Ex-

posé à 19h30. Thème: «Si on changeait
vraiment»: invitation à des changements
personnels et à un regard neuf sur les
personnes qui nous entourent.

Lundi 13 mars: exposé à 14 heures sui-
vi de l’eucharistie. Exposé à 19h30. Thè-
me: «Si on s’aimait tout le temps...»: nos
histoires d'amour bousculées, com-
plexes; mais a sauver... Nos dialogues a
poursuivre dans l’écoute et la confian-
ce... Que vient faire Jésus Christ dans nos

amours?… dans nos échecs et nos situa-

tions spéciales?...

Mardi 14 mars: exposé à 14 heures sui-
vi de l’eucharistie. Exposé à 19h30. Thè-
me: «Si on croyait dans l'espérance»: le
mal et la souffrance me poursuivent...
Les bouleversements de ma foi m’inci-
tent à revenir à l'essentiel: Jésus Christ. Il
donne un sens nouveau et une espérance
à mon existence.

Mercredi 15 mars: exposé à 14 heures
suivi de l’eucharistie. Exposé à 19h30.
Thème: «Si on s'engageait en Eglise»:
croyant(e)s sans pratiquer? Chrétien(ne)s
sans s'engager? Vers une communauté de
vie, d'amour, d’eucharistie...» =

 

  

   

2 JEAN-FRANÇOIS GUAY

re. L à compagnie General
sp Motors a récemment

dévoilé deux nouveaux
À moteurs pour ses modé-

les C/K dans la catégo-
rie des camionnettes grand format. Le pre-
mier est un puissant moteur V8 Vortec
8100 à essence. Il fera concurrence aux
moteurs V10 de Dodge (8,0litres) et de
Ford (6,8 litres). Selon GM, le nouveau V8

Vortec 8100 sera plus puissant que les
deux V10de la concurrence.

En 2001, GM dévoilera un nouveau V8

diesel baptisé Duramax 6600. Ce nouveau
moteur issu de la collaboration entre GM
et son partenaire japonais Isuzu devrait
remplacerl'actuel turbodiesel de 6,5 litres.
Selon GM, le nouveau Duramax 6600 se-

rait plus économique en carburant, de 15

% à 20%, que le 6,5 litres.

Si Honda et Toyota s'apprêtent à offrir
très bientôt des modèles hybrides (Honda
Insight et Toyota Prius), GM étudie sérieu-

sement la possibilité de faire de même.
GM a récemment dévoilé le prototype
Precept, un projet qui a coûté jusqu ‘a
maintenant 50 millions de dollars. C’est à

suivre.

OSV
La division Oldsmobile de GM se prépa-

re à lancer des modèles de haute perfor-

L’AUTO
 

Quoi de neuf chez GM?
mance identifiés du sigle OSV. Ceslettres
qui signifient «Oldsmobile Special Vehi-
cule» seront apposées sur des véhicules
Oldsmobile (Alero, Intrigue et Silhouette)

qui auront été retouchés par l’équipe OSV
d’Oldsmobile. Comme les modèles SVT
de Ford, les véhicules OSV auront des mo-
teurs plus puissants, une suspension plus
ferme, des pneus et des jantes de haute
performance, des déflecteurs et des caré-

nages spéciaux de carrosserie.

UN V6 POUR LE TRACKER
Le Suzuki Grand Vitara va bientôt parta-

ger son moteur V6 2,5 litres de 155 che-

vaux avec le Chevrolet Tracker LT. La car-
rosserie du modèle LT se distinguera égale-
ment du modèle à moteur 4 cylindres par
l’ajout de divers accessoires extérieurs.

D'ici un an, GM offrira vraisemblable-

mentl’Internet dans ses modèles Cadillac.

ON D'AIDE
EC ol g

re RITA [RN 2

2255 EEASEAhem 346-3503

 

Pour fonctionner, la voiture devra être

équipée du système Onstar.

CADILLACSE FAIT DÉLOGER

Les voitures division Cadillac de GM ne

sont plus les voitures de luxe les plus ven-
dues aux Etats-Unis. C’est Mercedes-Benz

qui occupe maintenant le premier rang
suivi de Lexus. Cadillac arrive au troisiè-

me rang alors que Lincoln, la division de

luxe de Ford, termine quatrième.

Toujours à propos de Cadillac, deux voi-
tures de course signées Cadillac ont effec-
tué un retour à la compétition au «24
Heures de Daytona». Cela faisait 50 ans
que Cadillac avait abandonné le domaine
de la course automobile. Ce retour à la
compétition s’est terminé par des ennuis

 

Clinique du Amaigrissement et

maintien du poids santé

Traitement des varices

Traitement d'obésité

Examen veineux par
"DOPPLER"
Médecin omnipraticien membre de la

Docteur société canadienne de phlébologie

348-774
sur rendez--vous

   

ETruepy local 106
Saint-Jean-sur-Richelieu

228826-0c40-gm
      

mecaniques a quelques tours de la fin, et
ont obligé les deux voitures a abandonné
la course. Finalement, les voitures Ca-
dillac ont termine en 13" et 14 position.

Z8
C’est maintenant confirmé, la nouvelle

BMW 78 que vous avez pu admirer dans
le dernier film de «James Bond» coûtera la
bagatelle somme de 160 000 $... . Ce su-
perbe cabriolet est animé par un V8 5,0 li-
tres de 400 chevaux qui lui permet d’accé-
lérer de 0 a 100 km/h en moins de 5 se-
condes. Grace a I'aluminium (carrosserie

et châssis), la Z8 ne pèse que 1450 kg
(3200 Ib). =

 

  

Heces Famille
M ONTTERTEG IE ;

a Services
C5 psychologiques

Le offerts :

- médiation familiale

* évaluation

* psychothérapie
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Psychologues: personnelle
Eric Bédard 4 Ps - perte / séparation /
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3
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Vos YEUX
 

À quoi servent les paupières?
CELINE ETHIER

uelle drole
Qidee que
de se demander

a quoi servent
les paupiéres...
la réponse sem-

ble tellement évidente, n’est-ce
pas? Quis’est déjà demandé com-
mentétaient faites les paupières,
ce qu'elles contiennent? Peu de
gens, je suppose.Pourtant, il y a
tant de structures et d'activité
dans unesi petite surface!

 

Les paupières sont essentielle-
ment formées par du tissu dense,
c’est-à-dire «concentré». Elles
contiennent une série de mus-
cles, les uns servant à ouvrir les

paupières et les autres servant,
évidemment, à les fermer. De-
mandez à quelqu'un de regarder
vers le haut: la paupière supérieu-
re s'élève en même temps que
l'oeil monte. Si la personne re-
garde vers le bas, vous remarque-
rez que la paupière du bas
s’abaisse en même temps que
l’oeil. Pourquoi une telle gym-
nastique? Tout simplement pour

permettre une vision plus éten-
due car, si la paupière ne bou-
geait pas, il serait bien inutile de
regarderailleurs que devantsoi!

Les paupières jouent essentiel-
lement deux grandsrôles: elles
distribuent la couche de larmes
sur la cornée et protègentl'oeil
contre les corps étrangers. Com-
mençonsparles larmes, qui sont
sécrétées par les glandes lacryma-
les, de véritables petites usines

qui produisent et distribuent ce
précieux liquide. Une fois que la
larme sort du «robinet», elle a be-

soin de la paupière qui agit en
quelque sorte comme un balai
qui l’étendra sur toute la surface
avant de l’oeil. Ce mécanisme se
produit chaquefois que l’on cli-
gne des yeux, c'est-à-dire en

moyenne 20 000 fois par jour!

Je ne peux m'empêcher d’ajou-
ter un petit mot sur les larmes,
qui ne servent pas seulement
pour les peines d'amour! Grâce à
leur composition liquide et hui-
leuse, elles servent d’une part à
protéger la délicate surface de
l’oeil en prévenant la sécheresse

et en le défendant contre toutes
sortes d’'agresseurs -les larmes
contiennent des enzymes capa-
bles de détruire certains agents
nuisibles, commecertains virus

et bactéries-. Les larmes ont éga-
lement un rôle important à jouer
dans la vision, puisque c’est la
première surface que les rayons
lumineux atteignent en parve-
nantà l’oeil.

Revenons aux paupières, et à
leur second rôle, c’est-à-dire celui

de protégerl'oeil. Ce rôle est as-
sez facile à remarquer: qui n’a pas
le réflexe de fermer les yeux lors-
qu’on lance quelque chose dans
sa direction? Les paupières protè-
gent l’oeil contre les coups, les
éclaboussures, etc. Elles protè-
gent également contre l’éblouis-
sement causé par une trop vive

lumière, lorsque la pupille ne suf-
fit pas à la tâche. Rappelons-nous
que la pupille se referme en lu-
mière vive pour empêcher une
trop grande quantité de lumière
d’atteindre la rétine. Si ce méca-
nisme de protection est insuffi-
sant, les paupières peuvent venir
à la rescousse et limiter l'entrée

de la lumière dansl'oeil.

Les paupières ont également
des auxiliaires pour effectuer leur
boulot: ce sont les sourcils et les
cils. Les sourcils servent particu-
lièrement à empêcher la sueur du
front (pour ceux qui travaillent
fort...) de tomber dansles yeux et
d’irriter la cornée, qui est particu-
lièrementsensible. Les cils proté-
gent aussi les yeux contre la
poussière, la sueur des paupières
et les corps étrangers. Ils ont tou-
tefois un petit quelque chose de
plus: extrêmement sensibles au
toucher, ils déclenchent un ré-

flexe de fermeture des paupières
dès qu’on les effleure.

Aviez-vous remarqué que les
cils sont placés en rangées dou-
bles, qu’ils sont plus nombreux
en haut qu’en bas et qu'ils sont
plus foncés que les cheveux? La
nature faisant très bien les cho-
ses, elle a courbé les cils du haut

vers le haut, et ceux du bas vers
le bas, de façon à ce qu’ils ne
s’entremêlent pas lorsqu’on fer-
meles yeux. Autre détail amu-
sant: chaque cil dure entre 3 et 5

PSYCHOLOGIE
 

mois et est remplacé par un nou-
veau lorsqu'il tombe. De plus, les
cils ne grisonnant pas, il est in-
utile de les teindre!

Ceux qui voient très bien de
près pourront remarquer une sé-
rie de petits trous alignés près des
cils, sur le bord des paupières.
C’est par ces trous qu’arriventles
sécrétions de d’autres petites
glandes situées dans les paupiè-
res. Dansle coin, du côté du nez,
des trous un peu plus grands per-
mettent l'évacuation des vieilles
larmes, de façon à faire de la pla-
ce aux nouvelles qui arrivent à
chaque clignement.

Ce bref tour d'horizon vous a-
t-il convaincus de toute l’activité
qui se passe dans ces deux petites
structures en apparence insigni-
fiantes? Nous verrons bientôt
que les paupières peuventêtre le
siège de problèmes particuliers,
tant dans leur structure que dans
leur fonctionnement.

Si vous désirez me joindre d'ici
là, vous pouvezle faire au 705,

boul. d’Iberville à Iberville, 346-
7318. a

Un tiers vaut mieux que deux tu l'auras?

    

GEORGES-HENRI

O n fait
entrer

* plusieurs en-
fants de qua-

tre ans dans une pièce, un à la

tois. le psychologue dépose un
bonbon ou une friandise sur la
table et dit: «Tu peux le prendre
tout de suite si tu veux. Moi,je

dois sortir un moment. Si a
monretour tu nel’as pas man-
ge, je t'en donne un deuxième.

Quel dilemme! Certains en-

tants décident dese régaler tout
de suite. D’autres attendent le
retour du gentil monsieur pour
en avoir deux
Quinzeans plus tard, on com-

para la personnalité des enfants
qui avaient mangéleurfriandise
immédiatement à celle de ceux
qui avaient attendu pour en re-
cevoir deux. Les premiers
étaient plus vulnérables au
stress et avaient davantage ten-
dance à se mettre en colère et à
se disputer.
Encore plus surprenant pour

les chercheurs: ceux qui s’é-
taient montrés capables d’atten-
dre avaient obtenu des notes su-
périeures aux autres (environ

 

8%) au cours deleurscolarité.
La clé de cette recherche: les

enfants qui se jettent immédia-
tementsurla friandise ont peur
des émotions qui vont surgir
pendant le temps d’attente. Les
autres ne vivent aucune impul-
sion émotionnelle particulière.
Quand nous sommes trop ab-

sorbés par nos émotions, notre
mémoire active est Moins effica-
ce. l’our un enfantà l’école, cela

peut signifier qu'il sera moins

leurs frustrations.
L'histoire des enfants et des

bonbons n’a pas fini de faire
couler de l'encre. Qu’en est-il de

la maitrise desoi, de l’estime de

soi, de l’ambition, de la confian-

ce, etc.? Un tiers vaut mieux que
deux tu l’auras? Pas toujours!
Pour des questions d’intérêt

général, prière de m'écrire au
C.P. 37, Saint-Jean-sur-Richelieu

J3B6Z1. a
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   La semaine
de relâche

est terminée.

 

 

 

  ‘Jocelyne
Boulais er.

Esthéticienne

Électrolysteattentif à son professeur, à son
livre, aux devoirs à faire à la

maison. Si cette tendancepersis-
te, les notes s’en trouveront

amoindries. Il en va de mème
pourla vie professionnelle: l'im-
pulsivité et la distraction engen-
drent uneperte de la capacité
d'adaptation.

Lorsqueles enfants à qui on
avait présenté le dilemmedela
friandise avaientatteints la tren-
taine, on constate encore une

différence: ceux qui avaient ré-
sisté à la tentation du premier
bonbon faisaient preuve d’une
capacité d'attention et de
concentration supérieure. leur
fiabilité et leur sens des respon-
sabilités dans leurs relations in-
terpersonnelles étaient plus
grands et ils maîtrisaient mieux
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LACHEZ-PAS!
L'ETE ARRIVE!

Le CAMP CLIC aussi.
Camp ANGLAIS de jour.
3 au 28 juillet 2000

INSCRIPTIONS DES MAINTENANT
® Pour les jeunes de 5 à 12 ans
© Semaines thématiques, |
 hscine, sorties, etc.

jeux extérieurs,

éthode éprouvée pour apprendre
en s'amusant

© 1 moniteur par groupe de 6 à 8 jeunes
[J] qu ® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

CHARPENTIER 259-7000
1005, boul. du Séminaire Nord

2e étage, bureau 105
Saint-Jean-sur-Richelieu
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UN FACIAL

pourquoi pas!
Chez une esthéticienne
À chaque mois ou 3 mois

2) Un nettoyage avec un lait et une lotion

5) La haute fréquence pour aseptiser la peau
6) L'épilation des sourcils
7) Un bon massage entre 10 à 20 minutes
8) Un masque yeux et un masque visage
9) Une crème yeux, visage et cou

| soin de votre peau.

 

 
274 rue Saint facie ~

A ORDRE TITI  

Nettoyage de la peau

Un besoin, une gâterie,

1) Une consultation pour établir votre type de peau

3) Un gommage pour décoller les cellules mortes
4) Une désincrustation pour préparer la peau à l'extraction

Vous avez ici une excellente façon
de vous détendre et de prendre

%I N'hésitez pasà nous téléphoner pour

PROCHAIN VOLET:

LES TRUCS MAQUILLAGE
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LA BOUSTIFAILLE

Magnifiques
muffins...
MICHELE TRAHAN

i vous participiez au con-
S cours des « magnifiques
muffins », sachez que le muf-

fin gagnant aurait une téte parfaitement ronde, un
pourtour croustillant et des côtés bien droits; sa
pâte, à la fois aérée et moelleuse, serait cuite à la

perfection et s’émietterait légèrement au toucher.

Muffins
aux bleuets
- 150 mI de bleuets (2/3 tasse)

+ 50 ml de graisse (1/4 tasse)

«75 ml de sucre (1/3 tasse)

« 2 œufs battus

« 500 ml de farine (2 tasses)

 

 

Un petit truc: pour vous assurer que la pate epais-
se des muffins restera tendre en cuisant, ne la
mélangez que très légèrement. en effet, si vous

la battez trop, vous obtiendrez des muffins
caoutchouteux. Ne vous inquiétez pas, les gru-
meaux qui restent disparaîtront à la cuisson.
Faites donc des muffins plus souvent et gardez-
en toujours une provision au congélateur.
   

MAISON

LE POPOVER...
UN MUFFIN BIEN SPECIAL...

out comme le muffin, le popover est d'oi oderatc il a l'allure du muffin tout
en étant beaucoup plus léger. On pourrait l’a « brioche soufflée »: la pâte du po-

OveIDnPstaPeAtht 4 faire gonfier Ia brioche On peut
faire des popovers salés ou sucrés mais rien de trop lourd qui empêchera la pâte de lever.
Fouettez un œuf jusqu’à ce qu'il soit mousseux; ajoutez 250 ml (1 tasse) de lait et 45 ml (3
c. à table) de beurre, fondu et continuez à fouetter jusqu’à la pâte soit homogène. Ré

«&- Mélanger les bleuets et 75 ml (1/3 tasse) de farine et
mettre de côté. Fouetter la graisse et le sucre jusqu'à
ce que ce soit mousseux; ajouter les œufs.

«&- Combiner le reste de la farine, la poudre à pâte et le
sel et incorporer au premier mélange en alternant
avec le lait; remuer juste pour humecter le tout. Evi-
ter de trop mélanger, incorporer délicatementles
bleuets enfarinés.

+ 20 ml de poudre à pâte
(4 c. à thé)

«@- Verser dans un moule à muffins graissé et tapissé de
caissettes de papier et remplir aux deux tiers. Cuire

épartis-
sez-la dans un moule à muffins bien huilé et faites cuire au four à 190C (375F), pendant 45
minutes ou jusqu'à ce que les brioches soient gonflées et dorées. N'ouvrez pas la porte du
four avant que les popovers aient cuit au moins 35 minutes car l'air froid pourrait les em-- pincée de sel

+ 150 ml de lait
(2/3 tasse)  au fiour à 200€ (400F), environ 30 minutes ou jus- pêcher de monter. Quelques suggestions varier le goût: avoir huilé généreuse-

qu'a ce que les muffins soient dorés. Démouler im- ment le moule à muffins, saupoudrez le fond et les de parmesan râpé ou
médiatementet laisser refroidir sur une grille. (_ ajoutez une pincée de votre fine herbe préférée à la J 
 

 

MUFFINS AUX
FLOCONS D'AVOINE

+ 375 ml de farine (1 2/3 tasse)
50 ml de sucre (1/4 tasse)

15 ml de poudre à pâte (1 c. à table)
pincée de sel
SO ml de beurre (1/4 tasse)
175 ml de flocons d'avoine à cuisson rapide (3/4 tas-
se)
! œufbattu
150 ml de lait évaporeé Carnation (2/3 tasse)
125 ml de sirop d’¢érable (1/2 tasse)
2 ml d'essence à érable (1/2 ¢. a thé)

 

(Combiner les 4 premiers ingrédients dans
un grand bol; incorporer le beurre jus-

qu’à consistance grumeleuse. Ajouter les flo-
cons d'avoine.

Mélanger l'œuf, le lait, le sirop et l'essence

et verser en une seule fois sur les ingrédients
secs; remuer juste pour humecter le tout.
Eviter de trop mélanger.

Verser dans un moule à muffins graissé et ta-
pissé de caissettes de papier et remplir aux
deux tiers. Cuire au four à 200€ (400F), en-
viron 22 minutes ou jusqu’à ce que les muf-
fins soient dorés. Démouler immédiatement
tt laisser refroidir sur une grille.

MUFFINS AUX
PATATESDOUCES

750 ml de farine (3 tasses)
175 ml de sucre (3/4 tasse)
15 mil de poudre à pâte (1 c. à table)
5 mil de cannelle (1 c. à thé)

I mil de muscade (1/4 ¢. a the)

 

Bananes
«Turbana~» ou «Darien»

pr importé no
J ERUJTERJE

L’avenue du potager
145,aJU) Saint-Jean-sur-Richelieu,tél.:>aus.3209

250 ml de patates douces en purée (1 tasse)

2 œufs battus
1 boîte de bouillon de poulet (10 0z/284 ml)

(Combiner les S premiers ingrédients dans
un grand bol; mélanger les patates dou-

ces, les œufs et le bouillon et verser en une

seule fois sur les ingrédients secs.

Remuer juste pour humecter le tout; éviter
de trop mélanger. Verser dans un moule à
muffins graissé et tapissé de caissettes de pa-
pier et remplir aux deux tiers.

Cuire au four à 190C (375F), environ 30 mi-

nutes ou jusqu’à ce que les muffins soient lé-
gèrement dorés. Démouler immédiatement et
laisser refroidir sur unegrille.

MUFFINS AUX
BANANES

300 ml de purée de bananes (1 1/4 tasse)

4 oeufs
375 ml de cassonade (1 1/2 tasse)

250 ml d'huile (1 tasse)
125 ml de lait de beurre (1/2 tasse)
625 ml de farine de blé entier (2 1/2 tasses)

375 ml de son nature (1 1/2 tasse)

15 ml de poudre à pâte (1 c. à table)
pincée de sel
5 ml! de bicarbonate de soude (1 c. à thé)

ombiner les bananes et les œufs et bien

battre; ajouter la cassonade, l’huile et le
lait de beurre et bien mélanger.

Dans un grand bol, combiner tous les autres
ingrédients; verser en une seule fois, les in-

grédients liquides sur les ingrédientssecs; re-
muer juste pour humecter le tout. Eviter de

Le
XN

[a

=
a

trop mélanger.

Verser dans un moule à muffins graissé et ta-
pissé de caissettes de papier et remplir aux
deux tiers. Cuire au four à 190C (375F), en-

viron 30 minutes ou jusqu’à ce que les muf-
fins soient dorés. Démouler immédiatement
et laisser refroidir sur une grille.

MUFFINS AUX
COURGETTES

+4 œufs battus
250 ml de sucre (1 tasse)

2 ml d'essence à la vanille (1/2 €.

250 m! d'huile (1 tasse)

500 ml de courgettes räpées (2 tasses)
750 ml de farine (3 tasses)
7 ml de poudre à pâte (1 1/2 c. à thé)
5 ml de bicarbonate de soude (1 c. à thé)

pincée de sel
5 ml de cannelle (1 ¢. a thé)

250 ml de noix hachées (1 tasse)

a the)

ouetter les œufs, le sucre et la vanille pen-

dant 2 minutes; verser graduellement
l'huile et continuer à battre pendant 2 minu-
tes. Ajouter les courgettes.

Dans un grand bol, combiner tous les autres

ingrédients; verser en une seule fois, les in-

grédients liquides sur les ingrédientssecs; re-
muer juste pour humecter le tout. Eviter de
trop mélanger.

Verser dans un moule à muffins graissé et ta-
pissé de caissettes de papier et remplir aux
deux tiers. Cuire au four à 190C (375F), en-
viron 30 minutes ou jusqu’à ce que les muf-
fins soient dorés. Démouler immédiatement
et laisser refroidir sur une grille.
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Le vin, ce peut étre un des beaux-arts
JEAN-YVES
THÉBERGE

n 1971,
“aN Edouard

Kressmann pu-
bliait un ouvra-
ge qui s’intitu-

lait Du vin considéré commel’un

des beaux-arts. Dit commecela,
nous croyons d’abord qu’il s’agit
là d'une exagération mais à bien y
penser il n’est pas faux d'estimer
qu’un grand vin est une sorte
d'oeuvre d'art. Bien sûr, on est un
peu loin du vin de tousles jours
mais même dansce cas, le vin
bien fait a toujours quelque chose
d'un bel objet; et qui se boit!

 

Greco ai Tufo
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N’oublions pas que Dyonisos
était à la fois le dieu des arts et du
vin et que de tous tempsl’art de
faire de l’excellent vin n’a jamais
été et n’est pas encore le lot de

tous les vignerons. Il faut avoir
plus que le savoir faire technique,
il y faut la main, tout commecel-
le du peintre ou du sculpteur. On
peut y mettre toute la science que
l’on veut, il reste que le bon vin
peut contenir quelques instants
artistiques même s’ils sont passa-
gers mais pas plus qu’un pas de
danse ou qu’un accord de guitare.

Choisir le bon terroir et le bon
cépage, traiter la vigne comme
on prépare la toile, agencer les
couleurs comme on assemble le
vin de différentes parcelles, don-
ner latouche finale et signer son
oeuvre; tout cela appartient au-
tant à la peinture qu’à la vinicul-
ture. Qui plus est, une oeuvre

d'art se doit de nous communi-
quer une émotion en rejoignant
et faisant vibrer nos sens. Un
beau vin tient un peu del’esthé-
tisme avec la passion et la pa-
tience qu’y a mis le vigneron.
Pas étonnant qu’il soit paru une
dizaine d’ouvrages sur l’art de
faire le vin.

Le plus beau moment d’une
bouteille de vin c’est lorsqu'il
exprime toute sa complexité
d'oeuvre d'art à l’amateur quire-
garde, hume et goûtele vin;
n'oublions pas qu'il n'y a pas
d'oeuvre reconnus’il n'existe
personne pour l’apprécier. Fait
peut-être étonnant, le raffine-
ment d’un grand vin ne parle
qu’à ceux qui ont suffisamment
de formation pourle reconnaître.

 ~
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Toutcela dit, le vin de tousles
jours nousparle lui aussi et on
peut fort bien y trouver toutle ta-
lent du vigneron qui, sans se pren-
dre pour Renoir, peut au moins
jouer les peintres du dimanche.
C’est pourquoi, au cours del’his-
toire, de nombreux artistes ont cé-

lébré le vin de diverses manières,
tantôt d’une façon amateur, tan-

tôt dans un chef-d'oeuvre comme
le Triomphe de Bacchus de Velas-
quez ou encore ces azulejos dans
la gare de Pinhao au Portugal.

QUELQUES NOUVEAUTÉS
D'abord quelquesvinsitaliens.

A l’est du Vésuve, la famille Mas-
troberardino produit dans la ré-
gion d’Avellino les plus beaux vins
de la Campanie. Elle a donné ses
lettres de noblesse à des appella-
tions comme Fiano di Avellino,

Greco di Tufo, Taurasi et Vesuvio;

dans cette dernière, on produit le

célébre Lacryma Christi.

Le millésime 1998 du Greco di
Tufo vient de nous arriver. Fait sur-
tout du cépage greco (d'origine
grecque comme son nom l’indi-
que), celui de Mastroberardino a

du caractère mais sans excès. Un
beau nez de foin, d'épices et d’une
pointe minérale. Sec, frais en bou-

che, il a du fruit, un certain gras

mais surtout une personnalité et
uneoriginalité qui plaisent au pa-
lais. Un vin très long qui a un côté
charmant. 21,85$ - 411751.

Près d’Ancona, sur la côté est de
l’Italie, qui est une ville portuaire
et de tourisme estival, il y a le

mont COnero qui a donné le nom
à une petite appellation, le Rosso
Conero. On y fait un des meilleurs
vins rouges des Marches et sou-
vent à un excellent prix comme
celui de Umani Ronchi. Le Serra-
no 1998 a un nez de fruits noirs
avec un peu de caramel. Un brin
austère en bouche, il a du fruit, de
beaux tanins et suffisamment de
matière pour en faire un vin bien
charpenté. Un peu robuste peut-
être mais original et agréable à boi-
re pour ce qu'il est. 12,35$-
521096.

De la Toscane, on connaissait

déjà l’excellent Chianti classico
1996 de Fontodi; voici mainte-

nantle Riserva de la même année.
Un chianti vraimentclassique,
complexe et d’une belle tenue. Le
nez est riche de sous-bois, de noix,

 

de truffes et de vanille. Large de
goût, il a du fruit, de beaux ta-
nins, du caractère tout en étant
délicat. D'une belle profondeur,
il se termine sur des notes de
fruits biens mûrs; ce qui lui don-
ne une pointe de douceur. Super-
be, il fera plaisir aux vrais ama-
teurs de chianti.…. 33,50$
880260.

Pour fi-
nir, un

Cotes-de-
Provence
de Régine
Sumeire
qui nous
propose
presque
toujours
de bons
vins. Son
chateau
La Tour
de l’Evê-
que 1998
le démon-
tre bien.
Pour à

peine 15$, voici un rouge qui
sent la torréfaction, le fruit

(bleuet), le cuir avec un brin de

fumée. Après une belle attaque,
on retrouve le fruit et des tanins
bien présents mais qui s’adouci-
ront d'ici quelques mois, voici
un vin qui a une belle matière et
quel’on a tout intérêt à mettre
en cave;il n’en sera que meilleur
l'an prochain. 440123. «
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Il y a 70 ans
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ette photo de mariage a été prise en 1930,sur la rue St-Denis, à Montréal. On y voit les parents del’un de nos représentants publicitaires, M. André Corriveau. Les nouveaux
mariés, Annette Denault et Lionel Corriveau, de Saint-Sébastien, affichaient évidemment leurs plus beaux sourires. «

æ-
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L'Islande pays de rêve et de beauté
GILLES

LÉVESQUE

aul Laforest a tel-

 

lement aimé son

voyage en Islande

quel’idée lui est venue de présenter à

la population un diaporama sur ce

pays situé près du cercle polaire. Les

photos qu'il a rapportées de ce périple

de rêve sont effectivement d’une beau-

té à couper le souffle. Elles pourraient

facilement se retrouver dans le Natio-

nal Geographic, tant elles relèvent de

l’insolite.

En plus d’être un amantde l’art et de la
culture, Paul Laforest est aussi un grand
voyageur. Il aime partir à la découverte du
monde à la manière d’un explorateur.
C’est d’ailleurs dans le cadre dela série Les
Grands Explorateurs qu’il est pour la pre-
mière fois tombé en amouravec l’Islande.

(était en 1975.

Il aura finalementfallu un autre repor-
tage sur l'Islande publié dansle journal La
Presse en octobre 1998 pour qu’il décide
enfin de passer de la parole aux actes.

«Ça m’a demandé huit mois de prépara-
tion, précise-t-il. On ne va pas en Islande
comme on va en Floride. Non seulement
ce voyage commande-t-il un investisse-
ment important, mais il faut aussi appren-
dre à bien gérer ses déplacements unefois
rendu sur place, tant il y a des choses in-
croyables à voir dans ce petit pays d'à pei-
ne 272 000 habitants.»

Paul Laforest s’y est rendu l’été dernier
pour un court séjour de deux semaines.
Au volant d’une «jeep» louée au coût de
3500 $ il a vu de très près les principales
attractions de ce pays couvrant une super-

ficie de 103 OOOkilomètres carrés. Il lui
aurait toutefois fallu une semaine de plus
pour apaiser sa soif de tout savoir sur l’Is-
lande, un endroit où lesoleil brille prati-

quement 24 heures par jour durant la sai-
son estivale.

DES VOLCANS
Et qu'a-t-il vu desi fascinant sur place?

«J'y ai vu le plus beau laboratoire de géo-
graphie physique au monde, répond cet
ancien professeur de géographie.

Il faut en effet savoir que l'Islande pour-
rait à bien des endroits servir de lieu de
tournage pour un film dontl’action se dé-
roulerait sur le sol lunaire. On y trouve
pas moins de 200 volcans, dont un est en

 

À la rencontre du
centre de la terre.

 

     

 

   

 
   

On ne va pas en Islande
comme on va en Floride,

commente M. Paul Laforest   
 

irruption à tousles cing ans.

L'Islande possède aussi plus de sources
thermales qu'aucun autre pays au monde.
On y recense 32 zones à haute tempéra-
ture et 250 à basse température (75 degrés
Celsius). Il n’est d’ailleurs pas étonnant
d'apprendre que 86%des foyers islandais
sont chauffés par la géothermie.

Danscette île située à 1100 kilomètres
de la Norvège, d'énormes glaciers cou-
vrent 12%du territoire. Avec ses 8400 ki-
lomètres carrés, une superficie compara-
ble a~la Corse, le Vatnajokull est le 3° plus
important glacier au monde. Par endroit,
il a une épaisseur de 1000 mètres.

Les chutes d’eau sont aussi typiques du
relief islandais. Notre grand explorateur
dit en avoir vu près de 150 en deux semai-
nes. l’une d’elles, connue sous le nom de

Dettifoss, est la plus puissante d'Europe.

Quoi d’autres?

«Ce qui frappe aussi en Islande, c'est le
nombre de chevaux qui v vivent en toute
liberté, répond M. Laforest. Ils sont ma-

gnifiques. On en dénombre plus de 100
000, ce qui est énorme pour un si petit
pays. Leur couleur, une centaine en tout,
varie aussi énormément d'un sujet à un
autre. Le cheval, en Islande, c’est pratique-

ment unereligion.»

Ce pays est aussi le deuxième consom-
mateur d'autos au mondepar tête d’habi-
tant. Il se distingue également par le nom-
bre de bateaux de‘pêche qu’on y trouve,
soit plus de 800. La pêche est d’ailleurs la
principale industrie de cette île qui ac-

 

   Le Strokkur propulse son eau
à 50 mètres aux quatre à
cinq minutes d'intervalle.   

  

  

   

    

Gullfoss, la chute la plus belle et
la plus spectaculaire d'Islande.

  
gr
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cueille 200 000 visiteurs chaque année.

Pour ce qui est du climat, Paul Laforest

évoquele dicton suivant pour le décrire:
«Si vous.n’aimez pas le temps qu'il fait, at-
tendez une minute». Sachez simplement
que la moyenne de juillet est de 11,2 de-
grés Celsius.

COÛT DE LA VIE
Commenousle disions précédemment,

le coût de la vie est très élevé en Islande.
C’est pourquoi les adultes doivent occu-
per deux emplois pour joindre les deux
bouts.

A titre d'exemple, comment, pensez-

 
Fe

vous,il peut en coûter pour deux Big Mac,
deux patates frites et deux Pepsi? Réponse:
28 $. «Oui, c’est cher, mais mon Dieu que

c’est beau l'Islande. C’est ce quej'ai vu de
mieux au cours de mes nombreux voya-
ges.J'ai d’ailleurs l'intention d’y retourner
un jour, peut-être même l'an prochain. Je

vousen parle et j'en ai des frissons», com-
mente M. Laforest avec l'enthousiasme
qu’on lui connaît.

Il a tellement aimé son voyage en Islan-
de qu'il en a rapporté 720 photos et 540
diapositives. De quoi mettre en appétit les
amants du voyage. =

 

  

Le langon bleu est un lac
artificiel né des surplus
d'eau de la centrale |

Svartsengi. Puisée a deux }
kilometres sous terre,

l'eau est chauffée par le
| magma en fusion.
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Cerefuge de secours est constitué d'un)
murde pierre et d'un toit de tourbe,

comme dans le temps des Vikings.
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Avant de>planiftifier vos vacances... Venez nous voir au
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La route dans les
Fjords du nord-ouest. >

 
  
 

 

FORFAITSÀ PARIS leç pes PRÉSENTATION

    
  

Départ: 31 mars au 6 mai M. Leblanc
nis £8 fai peti ger. Australie- Nouvelle Zélande

beh vol il, diane,core le 25 mars à 14 h à l’Église
; a] TRESS 4 Saint-Noël-Chabanel
] a a . CIRCUIT: 14 JOURS Pour renseignements:

4 |its ELSI EN FRANCE \7 (450) 358-2413 5| x X ur * 18 repas 1 789$ 395, rue Jacques-Cartier Sud 3 RICHELIEU

4 5 NCHE À de Saint-Jean-sur-Richelieu |
‘ | 800 361-9643 AR. FATA} TRENCTE: Fax: (450) 358-5857 § BS
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ASTROLOGIE
‘à Les prévisions
44%, de la semaine

AVECFLEUR D’ANGE
450-229-3263

  

Semaine du 8 au 14 mars 2000
 

 

 

 

 

 

  

 

 

21 MARSAU 20 AVRIL
Profitez de cette semaine pourfaire le point sur votre
situation présente. Amour: vous donnez a votre vie

Santé: surveillez votre alimentation. Travail: vous
serez comblé(e) au travail.
2-11-17-22-27-30.

21 AVRIL AU 20 MAI
Possibilité d’une dépense imprévue. Amour: période
favorisée dans le domaine du coeur. Santé: vous

ment de poste à venir.
3-20-25-28-39-43.

GÉMEAUX @
21 MAI AU21 JUIN
Vous recevrez de l'aide, précieuses révélations.
Amour: vos parents Vous témoigneront beaucoup de

n'effectueaucun changement pourl'instant.
6-13-17-32-45-48.

CANCER ®@
22 JUIN AU 23 JUILLET
I] ne faudrait pas trop parler de vos projets. Amour:
l'amour pour vousc'est précieux et important. Santé:

sions.
13-16-23-29-36-41.

LION

II faudra examiner une situation qui vous dérange
beaucoup. Amour: une nette amélioration de votre
situation. Santé: en général, tout va pour le mieux.

3-10-19-21-23-34.

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE

ériode
de distraction et de joie. Santé: vous avez tendance a
vous éparpiller. Travail: vous entrez dans une période

6-17-25-30-41-48.

BALANCE
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

vous entourent. Amour: méfiez-vous des impulsions.
Santé: ménagez votre coeur. Travail: amélioration,
graduellement ça ira pour le mieux.

SCORPION AR
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE >
l’ériode propice pour améliorer et rénover la maison.

Sante: surveillez votre dos. Travail: promotion et
responsabilités nouvelles.
7-15-16-24-31-41.

23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE 5
la periode que vous vivez présentement s'avérera
bénefique pour vous. Amour: n'hésitez pas à réaliser

tuations gui vous demandent trop. Travail: le succès
est au rendez-vous.
4-11-13-22-29-38.

22 DÉCEMBREAU 20 JANVIER
Vous désirez plus que jamais vous faire connaître.
Amour vous êtes davantage maître de votre destin.

Travail: une occasion intéressante s'offre à vous.
11-12-24-28-30-40.

VERSEAU @

Votre enthousiasme et votre dynamisme améliorent

heur. Santé: moral à la hausse. Travail: période favo-
rableà la réalisation de vos projets.
7-9-16-25-34-45.

®@20 FÉVRIER AU 20 MARS ,_, À
Vous vivrez dans un tourbillon d'événements

procher de votre partenaire. Santé: attention aux
abus de toutes sortes. Travail: ayez confiance en vos
initiatives.

BÉLIER

sentimentale toute l'importance qu’elle demande.

TAUREAU

n'êtes pas à l'abri des infections. Travail: un change-

tendresse. Santé: rien de spécial à signaler. Travail:

force nouvelle. Travail: vous prenez de bonnes déci-

24 JUILLET AU 23 AOÛT

Travail: vous continuez d'être efficace.

Vous semblez avoir atteint votre but. Amour:

positive.

Vous aurez à être plus conciliant(e) avec les gens qui

4-18-20-33-38-43.

Amour: vous avez la confiance de votre famille.

SAGITTAIRE

vos reves, Santé: évitez de vous mettre dans des si-

CAPRICORNE

Santé: truits et légumes sont excellents pour vous.

21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

beaucoup votre mode de vie. Amour: période de bon-

POISSONS

imprévus. Amour: voussentez le besoin de vous rap-

13-14-17-28-37-39.
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COMMUNICATION-QUEBEC PEUTVOUS AIDER

Les droits des femmes et leurs familles

 

  

   

 

   

KAROLE LAMER

C onnaissez-vous le
guide des droits,

services et ressources
pour les femmes et

#*% leurs familles. Présen-
té sous forme de dic-
tionnaire, ce guide

contient plus d'une centaine d’entrées
sur des sujets reliés aux femmes en situa-
tion familiale. La maternité, la vie en
union libre, la situation des aidantes na-
turelles ou la rupture d’unerelation
constituent autant de momentsde la vie
familiale auxquels les femmes sont
confrontées, sans toujours avoir sous la
main l'information adéquate pours’y re-
trouver. De multiples sources de rensei-
gnements existent et ce guide ne pré-
tend aucunementà l’exhaustivité. Plu-
tôt, il veut exposer quelques notions de
base portant sur les principaux sujets
d'intérêt pour les femmes qui vivent
dans des familles et référer aux organis-
mes responsables et à d’autres sources
susceptibles de mener plus loin.

Il faut noter que le contenu de ce guide
était a jour le 19 novembre 1999. En au-
cun cas, ces renseignements ne rempla-
cent les textes de loi; ils n’ont donc pas

valeur juridique. Par ailleurs, sa particu-
larité est d’offrir, au gré de la lecture, des

capsules d’information sur les femmes et
la famille, aptes à souleverl’intérêt.

Dansles capsules historiques vous
trouverez des réponses à quelques ques-
tions comme: Comment a évolué le
droit de la famille au Québec? Qui
étaient les filles du Roy? Comment
étaient considérées les femmes responsa-
bles de familles monoparentales autre-
fois? On y trouvera des dates repères, des
faits cocasses du passé ayanttrait à la fa-
mille et aux femmesainsi que des indi-
cations sur la manière de vivre la mater-
nité dansle passé.

Des capsules chiffrées vous appren-
dront: Quels sont les moyens contracep-
tifs les plus utilisés aujourd’hui? Y a-t-il
beaucoup de mères adolescentes et quel-
le est leur situation? Est-ce vrai que les
jeunes se marient moins? Leurs unions
sont-elles stables? Qu'en est-il des fa-
milles recomposées?

Des capsules de réflexions féministes:
De nombreux thèmesrelatifs à la famille
tels la violence conjugale, la conciliation
travail-famille, la pension alimentaire et
le virage ambulatoire ont fait l’objet de
luttes et de réflexions de la part du mou-
vement des femmes et du Conseil du
statut de la femme. En quelques mots,
on esquisse pour certains de ces thèmes
la contribution apportée par la réflexion
féministe.

A la fin du document, un répertoire
des ressources nous présente à Commu-

 

ALCOOL
 

Les avantages
D ans le mouvement A.A., nous trou-

vons une nouvelle force et une
nouvelle paix parce que nous nous ren-
dons compte qu'il doit exister une Puis-
sance supérieure à nous-même, qui diri-
ge l'univers et qui nous aide quand nous
vivons une bonnevie. C’est ainsi que le
programme A.A. n’a vraiment pas de fin
Vous commencez par surmonter la bois-
son et vous continuez, découvrant de

nombreuses nouvelles occasions de bon-
heur et de générosité. Est-ce que nous

 

 

911 f

profitons vraiment de tousles avantages
du mouvement A.A.?

ll y a réunion jeudi au sous-sol de
l’ Église Unie, 1, rue del’Église Nord, La-
colle à 20 heures et au Centre commu-
nautaire, 1322, du Clocher, L’Acadie à
20 heures.

P.S.: Si tu penses avoir un problème
avec l’alcoo!? Appelle Alcooliques Ano-
nymes au 347-6580. «
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nication-Québec comme source de ren-
seignements principale sur les services et
programmes gouvernementaux provin-
ciaux.

Pour le fédéral, nous vous transmet-
tons le numéro de leur centrale télépho-
nique située a Ottawa et ces derniers
vous donneront les numéros de télépho-
ne des bureaux de services fédéraux au
Québec. Vous trouverez également une
liste des principaux organismes ou asso-
ciations qui ont un rayonnement québe-
cois ou qui sont mentionnés en rubri-
que.

Pour connaître vos droits pour des
congés pour les examensliés à la gros-
sesse, les congés pour mariage et ceux
pourles obligations parentales, les droits
des conjoints de fait, des conjoints ma-

riés consultez le guide. Pour les adop-
tions, savoir qui consulter pour obtenir
de l’aide suite à des agressions, même
pour trouver des ressources pour de
l’aide aux devoirs et aux leçons, consul-
tez le guide.

Ce guide aborde des sujets comme la
médiation familiale, les noms de famille

et prénom des enfants, la perception des
pensions alimentaires, la planification
des naissances, le programme APPORT,
les prestations parentales, les prestations
du survivant, le régime légal de la socié-
té d’acquêts, le remariage, les retro-
uvailles, le retrait préventif, une rupture

d'union les Sage-femmes, le divorce, la

tutelle, la succession, la thérapie, les ser-

vices de garde et la violence conjugale.

Riches en informations diverses, la
Gazette des femmes vous le propose
pour7 $ si vous prenez un abonnement
à la Gazette des femmes et 12,79 $ si
vous prenez le guide seul. Vous pouvez
téléphoner au (514) 875-4444, pour
vous abonner. N'hésitez pas à nous
contacter à Communication-Québec
pour toute information gouvernementa-
le. Nous sommes situés au 109, rue
Saint-Charles à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Notre numéro de téléphone est le 346-
6879. =

 

LES DROGUES
Un travail sincère
P ourquoi demander quelque chose

avant d’être prêt à le recevoir? Ce se-
rait nous attirer des problèmes. Nous, les

dépendants, avonssi souvent cherché le

fruit d’un travail difficile en voulant pas-
ser par la voie de la facilité. Beaucoup
d’entre nous s’accrochons à nos peurs,
nos doutes et nos haines.Il est sûrement
plus facile de vivre ce que l’on connaît
mêmesi cela nous cause des ennuis que
d'essayerl'inconnu. Tant que nous n’au-
rons pas la volonté et la force de changer
nous ne serons jamais prêts à vivre du
changement pour le mieux.

 

Narcotiques Anonymes 1-800-879-
0333, dimanche au 819, 2¢ Rue, Iberville
a 20 heures, mercredi au 30, rue G.-
Mongeau a 20 heures a la maison blan-
che de Chambly, Centre Fernand-Cha-
rest, 190, rue Laurier, salles 3 et 4 ven-
dredi a 20 heures. »
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DANS VOTRE ASSIETTE
 

Bon mets, vite faits: oui, c’est possible!

   
SYLVIE LAROCHE DT.P.

L e mois de mars rime

avec santé car les dié-
tétistes-nutritionnistes
font de mars unefête de la

!1 bonne alimentation. Le

thèmechoisi cette année
reflète la réalité des années

2000. Ainsi, tout au long du mois de
mars, vous en entendrez davantage sur
les «Bons mets, vite fait !». Trucs, astu-

ces, recettes et informations diverses sur
Ja nutrition sont diffusées à travers la
province dans le but de vousaider à
mieux vous alimenter.

À travers le 5 à 9, les cours du soir, la
garderie et les embouteillages, il arrive
que nous sautions des repas ou que nous
avalions n'importe quoi pour apaiser
notre faim. Tout ceci fait en sorte que le
choix d'aliments est moins grand et que
l'apport en vitamines et autres éléments
nutritifs soit déficient. Afin de pallier au
manque de tempset de préserver sa san-
té nutritionnelle, il faut penser V.I.T.E..

VIVRES
Il est tout d’abord primordial d’avoir

un bon assortiment d'aliments nutritifs

simples afin d’avoir sous la main tousles
ingrédients requis pour préparer en un
rien de temps des repas sains et savou-
reux.

Le goût et le plaisir des aliments, c’est
primordial. Heureusement, la nature of-
fre une quantité incomparable d'’ali-
ments prêts à mangeret succulents com-
meles fruits et légumes, le pain, les cé-
réales, le lait, le fromage, le yogourt, les
noix et graines et bon nombre d'autres
aliments.

TEMPS
Passez du temps avec votre famille et

vos amis en cuisinant et en mangeant
ensemble. Préparez le souper du soir
avec votre conjoint ou vos enfants, un
membre de la famille ou un ami. L'heu-
re des repas peut être un bon moment
pour raconter sa journée.

L'activité physique, c’est essentiel!
Une vie active donne plus d'énergie et
permet de mieux se sentir. En bougeant
de façon régulière, il est possible de ré-
duire le stress et ainsi améliorer l’hu-
meur. De plus, l'exercice développe les
muscles et il est possible de manger da-

Filet de doré grillé au fenouil
1 filet de doré de 6 à 8 onces

1/4 de pied de fenouil frais

1/2 once de Pernod

2 c. à soupe d'huile d'olive vierge

Sel et poivre selon votre goût

Faire chauffer votre poêle à frire avec
une cuillère à soupe d'huile d'olive et dé-
poser votre filet de doré dedans. Faire
griller le poisson des deux côtés et lors-
qu'il est cuit le réserver, la cuisson du pois-
son prend environ 6 à 7 minutes.

Ceplat vousest proposé par Hervé Larue,
du restaurant l'Imprévu.

 

 

    

  

VARICES
COUPEROSE
RIDES
» Colagène Dr Céune DaiGNEAULT
* Hylaform / Restylane - Botox OMNI JENNE
; Injection de gres ; ¢

* (Aspirid)
« Implant Softform Chambly
SOINS DU VISAGE Maces Les Liss
* Peeling doux AHA . Peeing 1101, boul. Brassard,
« » bureau 209

* Soins Nuderm Obagi (450) 658-1116
UPOSUCCION ; voscos son non teers ses
(sous anesthésie locale
CELLULITE Saint-Hyacinthe
. enrymes 1980, rue des Cascades Ouest

. apie (450) 778-1474 |

Dans une autre poêle faire sauterle fe--
nouil avec le reste d'huile d'olive, que

vousaurez préalablement émincé en tran-
che,le faire cuire en le laissant légèrement

croustillant, lorsqu'il est cuit à votre goût
verser le Pernod dessuset faites flamber le
tout. Ensuite déposer le fenouil sur le pois-
son et servez avec une salade verte ou des
légumesfrais.

Vous pouveztrouver cette recette au res-
taurant L'Imprévu à Saint-Jean, elle est sur
notre carte puisque votre santé noustient
à coeur. Bon appétit.

Temps d'exécution: 10 minutes. «

 
Vous voulez perdre du poids?

Clinique Médica/

Poids Santé

  

624, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu

04
50
00
-0
c3
7-
j   Tél.: (450) 359-6423

vantage sans encourager un gain de
poids.

Tout le mois de mars, surveillez vos
journaux régionaux, radio et télévision
locales et vous en apprendrez plus surles
façons d'améliorer vos habitudes ali-
mentaires malgré le manque de temps.
Les diététistes-nutritionnistes organisent
de nombreuses activités dans le but de
vous sensibiliser à la bonne alimenta-
tion, n'hésitez pas à participer et les
«Bons mets, vite fait» n'auront plus de
secrets pour vous!

Je vous invite a envoyer votre ques-
tion-nutrition au Z-104 par télécopieur
ou par courrier électronique. Cinq ques-
tions seront choisies et on y répondra en
ondes le 15 mars entre 11h et 12h lors
de la journée de la nutritionniste. En
participant vous courrez la chance de ga-

gner:

-un repas pour deux personnes au Res-
taurant L'imprévu

-_ journée de multi-soins au centre Les
douces heures

-une des deux sessions de 6 semaines

d’entraînementà l'École de danse Deni-

se Bonneau

-une évaluation alimentaire gratuite

-un livre de recette «Cuisine simplifiez =
pourtoute la famille»

-un des deux t-shirts du Mois de la nutri-
tion

Pour des informations ou pour une
évaluation de votre alimentation
contacter, Sylvie Laroche Nutritionniste
au (450) 358-2002. Bon mois de la Nutri-
tion! =

 

 

a
m
a
s
a
m
a
s
s
e
n

md
)

 

 

 

JEmmmem

Mois de la nutrition 2000
Tirage du 29 mars

Nom:

Téléphone:

1 Adresse:

Code Postal:

: Déposez les coupons au Restaurant L'imprévu et à la Clinique Harmonie Santé

 

Quand je l’ai rencontré, mon mari, Robert,
était un gars travaillant. Il s’intéressait à
toutes mes affaires. Nous avions une vie
assez confortable mais il voulait toujours
s'occuper de tout. Il allait a la banque et fai-
sail les cheques pour nous deux. Je ne pou-
vais rien acheter sans que ça finisse par des
reproches. C’est lui qui répondait au télé-
phone. Il décidaut tout et mon avis ne comp-
tait jamais. Pour lui faire plaisir et avoir la
paix. je l'a laissé faire. Après tout, 1l disait
qu’il s'y connaissait plus que moi!

Quand le petit à eu un an. Robert est devenu
de plus en plus maussade. Je pensais que
c'était de ma faute et que je ne m'occupais
pas assez de lui depuis la naissance de
Mathieu. I] me parlait de moins en moins.
saufpour me critiquer. Des fois. il me disait
que je n'étais pas une bonne mère et que si
Je partais 11 m'enlèverait les enfants et que ce
serait de ma faute. qu'il se suiciderait avec
les enfants. I! sortait souvent sans mor. [| disait que ma famille, c'é-
tait tous des imbéciles. Je ne voyais plus personne. Mais je croyais
que c'était un mauvais momentà passeret qu'il redeviendrait bien-
10t comme avant... Apres tout il avait l'air d’un si bon gars avec les
autres, ses compagnons de travail.

C'était rendu que Robert surveillait tout ce que je faisais. Un soir,
sous prétexte que j'avais mis trop de sel dans la soupe, Robert m'a
serré le bras très fort. I! m'a crié que j'étais grosse et stupide et m'a
cognée contre l'évier de la cuisine. Le lendemain, il s’est excusé,
m'a supplié de lui pardonner. | m'a promis de ne plus jamais recom-
mencer.

À l'urgence, le médecin m'a posé des questions. J'ai pas osé répon-

doutait que je ne m'étais pas fait mal en tombant, comme Robert lui
avait raconté. Quand Robert est sorti remplir les papiers, le docteur
m'a parlé d’une maison où les femmes peuventse réfugier en cas de
violence. Il m'a même dit que si j'avais besoin d'en parler, les
médecins pouvaient m'aider. Mais je ne pensais pas que c'était une
maison pour moi, Robert m'avait toujours dit : “ Personne ne s’oc-
cupera jamais de toi, tu n'as pas une cenne et personne ne croira tes
histoires ”.

Le dimanche suivant, Robert était de mauvaise humeur parce que 

=

Le Coup d'Ele

Madame,

«J'ai lu vos récents articles sur la violence conjugale. Je vous écris
pour partager mon expérience.

dre parce que Robert était là. Mais je pense que le médecin se -

La violence, c’est pas de l’amour

 

ma sœur et son mari sont passés nous voir. Ils avaient téléphoné,
mais Robert ne répondait pas. Robert n'a pas aimé la façon dont ma
sœur l’a regardé quand elle a vu mon front enflé et mes points de
suture. Dèsqu'ils sont partis, 1l m'a crié que j'étais niaiscuse que ma

sœur et que personne ne lui dirait quoi faire
dans sa maison! Les bleus guéris, les coups
ont repris de plus belle. Je me sentais prise au
piège, J'étais terrorisée. Mais je n'avais pas
envie de me faire traiter comme ça et j'avais
peur pour les enfants. Est-ce qu'il m'aimait
vraiment pour mefaire aussi mal”

Une fois, J'ai eu peur de mourir tellement if
m'a frappé fort et longtemps. J'ai décidé
d'appeler la maison d'hébergement et on est

gz venu nous Chercher, moi et les enfants. Si
BS J'avais su, je serais allée avant à la maison

§ d'hébergement. c'est comme ma maison.
avec la violence en moins.

Maintenant, je vis en appartement avec les
enfants, tout près de chez ma sœur. Robert
cherche encore à me faire peur au téléphone.
même s'il me dit qu'il a changé avec sa
thérapie. Une fois, je l'ai cru et je suis
retournée avec lui. Mais la lune de miel n'a
pas duré longtemps. Je sais maintenant qu'il

ne changera jamais. En recommençant à travailler et à me prendre
en main,j'ai retrouvé le goût de vivre. J'ai encore besoin d'aide des
fois, mais ma sœur ne m'a pas lachée, et Suzanne de la maison
d'hébergement non plus.

Je me trouve chanceuse de m'en sortir quand je lis dans le journal
que des femmes ont été tuées par leur conjoint. Dans le fond, per-
sonne ne mérile d'être dévalorisée, maltraitée et frappée quand il y
a autant de personnes qui peuvent vous aider à en sortir. Un conjoint
qui domine et qui contrôle, ce n’est pas de l'amour. Maintenant, je
le sais. ”

quite
Si vous vivez de la violence ou croyez en vivre et que vous voulez
en parler, vous pouvez vous adresser à une intervenante en toute
confidentialité en téléphonant à la Maison Coup d'Elle as

(450) 346-1645
© (Publicité)
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© Moteur de 2 litres, 16 soupapes, 132 ch e Transmission manuelle à cinq

rapports e Roues de 15 po en aluminium e Climatiseur © Radiocassette

AM/FM stéréo/lecteur multi-CD intégré © Suspension indépendante aux quatre

roues © Protection 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur

FINANCEMENT À L'ACHAT DE

O FUSOLU NA
A0 NOS

Où LOCATION A

229°
Terme de 48 mois Comptant initial de 2 400 $
Aucun dépôt de sécurite. Taxe sur le climatiseur,
transport et préparation inclus. Ajoutez la transmission
automatique pour seulement 8 $' de plus par Mois

 

OPFHIONS DE LOCATION
DE AS VOIS OFFERTES
 

    
e Moteur de 2,4 litres, DACT, 16 soupapes ® Transmission automatique

* Climatiseur * Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage électriques

e Régulateur de vitesse * Glaces teintées © Radiocassette AM/FM stéréo

avec six haut-parleurs

ACHAT A

19679°
279°
Terme de 36 mois Comptant initial de 3 425 $
Taxe sur le climatiseur,
transport et préparation inclus.
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e Moteur V6 en aluminium de 2,7 litres, DACT, 24 soupapes, 200 ch

* Transmission automatique à quatre rapports ° Climatiseur © Rétroviseurs,

glaces et verrouillage électriques © Régulateur de vitesse © Suspension

indépendante aux quatre roues e Radiocassette AM/FM stéréo

ACHAT À

22 519
OU LIXCATION A

529.
Terme de 36 mois. Comptant initial de 3 635 $
Taxe sur le climatiseur,
transport et préparation indus.

 

OPTIONS DF LOCATION
Of 36 MOIS OFFERTES
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Seulement chez votre concessionnaire Chrysler « Dodge + Jeep_GENED

1 Le prover versement of un depôt de secunté seront exgés Le locataire es: responsable de “excédent de kdometsage apres 61 200 km ans taux de 12 (le km 2 Le prefronr versement sera exige Aucun dépit Se Wut NOUS (2 OCIIYE 641 espomable Oe : excedert de
tdcrmetrage apres 100 300 bre au tas de 8 € le km 13 Comptant metial où échange tqunslert. Location pour usage personne seutemess Rachat non requis Sous reserve de ! approbation de Servers irmancers DasmnéerChryslee * ir
l'afiocation du fabricant consentir au concessonname. ** Taux de francement de À % à l'achat pasqu'à 60 mors sur toutes les Neon 2000 Sous reserve de l'approbation de Seraces france

> 20000 of ane ur Le Chmatseur en sus Le peus refiète
"18" Lak menor ef pros d'achat etables d'après La descrpton des véhicules

cress S08 a Neon 2000 210 + ROW « WIA 14 Cima 2000 248 of Intrepid 2000 22C smmatnciddtion, assurances dros sx jes news nels, Lars d'escnpton au Reqrstre des dros personnels, of mel, modiers of taxes en sus, Le concossonnare peat vendeur §pm
momdre et vow 3 commandes Cs fives SOR OCA et ne peuvent être jumeiées à aucune autre ofire, à l'exception de Là remise aux diphimés & du programene d'adé aa handicapés physiques Offres d'une durée lenabe chez les concessonraues parmopants Plçtos à bre
nda seulement jeep, est une masque dipowse de DamierChrysler ute sous cence par DamnéerCheysier Canace DassrderChrysier Canada inc. est une Rhale 3 proprété ennère de Dasnier(rysier Corporaton

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler © Dodge © jeep_ du Québec

 

  


